
Bien que Matoub n'ait pu
avoir une progéniture, il a, à
ce jour, toute l'Algérie,
surtout ces jours-ci, même
ceux nés après son
assassinat, à le pleurer. Ils ne
connaissent de lui que ses
chansons, son combat, ses
interventions, son
militantisme... il disait : "Un
poète peut-il mourir ?

PAR KAHINA HAMMOUDI

Matoub Lounès aurait eu 62 ans,
nous lui rendons hommage avec
les lignes d'un autre monument

de la culture berbère, Jean Amrouche
qui disait : "Ne t'attache pas à la forme
périssable d'un être. Mais à son âme
qui est immortelle." Ou encore: :"On
peut affamer les corps, on peut battre
les volontés, mâter la fierté la plus dure
sur l'enclume du mépris. On ne peut
assécher les sources profondes, où
l'âme orpheline par mille radicelles
invisibles suce le lait de la liberté." 21
ans, jour pour jour, depuis son assassi-
nat. Heureux celui qui l'a connu. C'est
avec cette petite phrase que nous regret-
tons une perte irremplaçable et inesti-
mable de notre patrimoine berbère,
notre frère Matoub Lounès. Qui pourra
aujourd'hui écrire une chanson pour lui
rendre hommage, tel qu'il l'avait fait lui
pour Djaout, Boussebsi, Smaïl Yafsah,
Boudiaf, Rachid Tigziri... Djaout avait,
certes, sa Kenza pour le pleurer. Bien
que Matoub n'ait pu avoir une progéni-
ture, il a, à ce jour, toute l'Algérie,
même les jeunes qui sont nés après son
assassinat, à le pleurer. Ils ne connais-
sent de lui que ses chansons, son com-
bat, ses interventions, son militan-

tisme... mais ils le connaissent mieux
que quiconque. Il disait : "Un poète
peut-il mourir ?". Nous lui répondons
aujourd'hui : "Non". Car Matoub est
resté vivant, même plus ardemment a u
j o u r d ' h u i qu'avant, et il aurait tant
souhaité vivre ce moments de sursaut
révolutionnaire de tout le peuple algé-
rien. Il ne se passe pas un jour où ses f
a n s ne parlent pas de lui. Il ne se passe
pas un jour où ils ne chantent ses chan-
sons. Ses paroles sont devenues des
proverbes. Avant, les gens argumen-
taient avec "comme disait Si M'hand u
M'hand", maintenant nous entendons
"comme disait Matoub..." Matoub
Lounès n'était pas comme les
autres artistes. Il ne résumait pas
sa vie à chanter pour divertir les
gens, mais pour défendre ses opi-
nions, ses principes et sa culture
ancestrale. Tel un homme politique,
nous lui devons des déclarations faites
dans les plus grands sommets et
congrès. C'est ainsi qu'on se souviendra
de son discours, lors du Congrès italien
pour l'abrogation de la peine de mort en
1996 : "Permettez-moi de dire quelques
mots dans ma langue maternelle, le
Berbère, à la mémoire de Jugurtha, roi
de Numidie, mort dans une cellule, ici,
à Rome, il y a plus de deux mille ans : -
Anerrez wala anneknu (Plutôt rompre
que plier) -".

Pour une liberté
inconditionnelle des femmes

Matoub était le défenseur incontestable
des droits des Femmes. Il n'a pas omis
de le souligner : "Aujourd'hui, on peut
être condamné à mort sans le savoir.
Comme ces jeunes filles qui rejettent le
voile ou qui refusent zaouadj el moutâa,
ce fameux mariage de jouissance, ainsi
que celles qu'on assassine sur le che-
min de l'école." Comment peut-on éga-
lement parler du Rebelle, sans citer son

fervent combat contre l'intégrisme.
Pour lui, rien ne peut tolérer leurs
actes: "La mort est au cœur du sys-
tème intégriste, au plus profond de
son âme. Mais nous condamnons
toutes les morts, y compris celles
des États". A travers son regard, nous
pouvions aisément entrevoir, à la fois,
cet homme sensible et humain qui nour-
rit une révolte inébranlable. Les paroles
de Matoub prennent de plus en plus leur
sens. "Ceux qui s'impatientent de me
voir mort, ceux qui calomnient mon
nom, devront m'affronter", disait-il.
Une chose qui se confirme,
puisque chaque mois de juin,

des mil-

l i e r s
de "pèle-
rins" se ras-
semblent dans le
village natal du
Rebelle, Taourirt
Moussa, le temps d'un recueillement et
de quelques prises de photos. Des bou-
quets de fleurs ou de roses en mains,
pour orner sa dernière demeure.
Comme s'ils se donnaient rendez-
vous, ils s'acheminent vers ce lieu
devenu sacré, pour lui rendre hom-
mage, chacun à sa manière. La vie de
Lounès ne se résume pas en quelques
lignes. D'ailleurs, c'est l'artiste algé-
rien qui a vu, à ce jour, le nombre le
plus élevé de livres écrits à son sujet
depuis son lâche assassinat.
Les collines du Djurdjura ont vu un
certain 24 janvier 1956, naître l'un des
plus grands chanteurs kabyles. Sa vie
n'a pas été de tout repos. Même après
sa mort, il attend de trouver la paix
éternelle, puisque la vérité sur son
assassinat tarde à voir le jour.
Lâchement assassiné le 25 juin 1998,
ce jour maudit est resté ancré dans l'es-
prit de ses fans. Tel un père disparu,
ses "enfants" sont toujours en deuil.
Cet artiste aux multiples talents
(poète, compositeur et interprète), a
gravé son nom dans la bible des
mémoires collectives. Chacune de ses
chansons est perçue comme un vécu
personnel, à travers lesquelles il
répond à ses détracteurs.

Premier album, premier
succès !

Le chanteur Idir a ouvert les portes à
son ami Lounès en 1978, en lui enre-
gistrant son premier album dans sa
maison d'édition. C'est à partir de cette
année, que nous découvrons un artiste
hors pair. Charismatique, sa voix reste
à ce jour unique. À la première note,
nous identifions l'interprète. Il a donné
au genre chaâbi, une algérianité et une
kabylité inégalable. L'identité ama-

zighe a été un combat qui ne l'a point
fatigué. Il a été maintes fois confronté
à la mort, comme l'année 1988 qui a
vu son corps criblé de balles. Malgré
cela, tel un - Che Guevara - pour la
démocratisation de son pays, il revient
en force et continue son combat. Les
différentes radios et télévision natio-
nales ont mis le chanteur sur la liste
noire des artistes interdits d'antenne.
Comme le fut avant lui Slimane Azem
et Taos Amrouche. Contre l'obscuran-
tisme, contre la - hogra -, il n'a pu res-
ter indifférent, vis-à-vis de plusieurs
événements. Nous nous souviendrons
de ce concert, la première fois, à
l'Olympia en 1980, une salle archi-
comble. Matoub monte sur scène avec
sa guitare, vêtu en tenue militaire, en
guise de solidarité, car pour lui, la
Kabylie est entrée en guerre.
On ne peut finir ces lignes d'hom-
mage, sans céder la parole au Rebelle
qui n'a cessé de réitérer ses propos, car
ils restent toujours d'actualité :
"Aujourd'hui, nous sommes engagés
dans un combat tout aussi décisif,
mais je crois que les atrocités, la sau-
vagerie ne doivent pas nous aveugler :
il s'agit encore et toujours du même
engagement, celui pour la liberté d'ex-
pression et la démocratie, contre l'es-
prit d'inquisition et le fanatisme,
contre l'exclusion, à commencer par
celle des femmes et, enfin, celle pour
la reconnaissance pleine et entière de
cette personnalité algérienne. Toutes
les souffrances algériennes sont
miennes, parce que c'est sur le pays
entier que s'est abattu l'ombre de la
mort. Si demain la lumière de nouveau
renaît, cela sera l'œuvre de tous les
Algériens enfin réunis contre le men-
songe et les divisions."

K. H.
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“Oui j’ai décidé en effet de me porter volontaire
pour défendre tous les manifestants arrêtés et
poursuivis pour avoir porté le drapeau Amazigh
lors des marches  populaires de vendredi dernier

ans toutes les villes du pays” 

MOKRANE AIT LARBI

Publication d'un Atlas sur les Énergies
renouvelables de l'Algérie

Le ministre des Ressources en eau, Ali Hamam, a annoncé la
réouverture de plusieurs plages dans la capitale pour cette sai-
son estivale après leur fermeture au public en raison de leur
niveaux de pollution très élevés. Ces réouvertures ont été ren-
dues possibles grâce à la réalisation de stations de traitements
des eaux usées, à l’exemple de la réalisation du collecteur de
Raïs-Hamidou. D’une capacité de traitement des eaux usées
de 5.000 litres à la seconde, ce système effectue la collecte de
la totalité des rejets d’eaux usées déversant le long de la baie
d’Alger. Ce collecteur épure, dans une première phase les
eaux usées qui proviennent de la commune de Bab el-Oued
avant leur transfert vers la station d’épuration de Baraki sans
passer par oued el-Harrach ni les côtes de la wilaya d’Alger,
ce qui permettra aux estivants de profiter des plages saines.
Cela permet ainsi de dépolluer progressivement les zones
côtières de la capitale, et la préservation de la faune et la flore
marine. Interrogé par la presse sur les perturbations de l'ap-

provisionnement en eau potable enregistrées dans certains
communes de la wilaya d'Alger, le ministre a affirmé qu'il
existe un problème de réservoirs et de stockage d’eau, expli-
quant qu’un accord a été conclu avec la Seaal pour réaliser des
réservoirs dans les communes déficitaires afin de régler le
problème dans les plus brefs délais. 

Le Centre de développement des Énergies renouvelables
(Cder) vient de publier la toute première édition d'un ouvrage
intitulé "l'Atlas des ressources énergétiques renouvelables de
l'Algérie". Ce nouvel ouvrage, résultat de projets de recherche
initiés par le Centre de développement des Énergies renouve-
lables, regroupe un ensemble d'illustrations cartographiques
mettant en exergue la richesse de l'Algérie en matière de gise-
ments énergétiques tant solaire, éolien, que géothermique  il
expose également le potentiel de production d'électricité et de
gaz, à partir de déchets. L'Atlas des ressources énergetiques
renouvelables de l’Algérie est proposé en trois langues : arabe,
anglais et français, regroupés dans une même édition. Le
Centre de développement des énergies renouvelables explique
que la connaissance approfondie du potentiel énergétique
renouvelable, est "une étape importante avant la mise en
œuvre d'un programme de développement de centrales élec-
triques photovoltaïques, de fermes éoliennes ou toutes instal-
lations exploitant les énergies renouvelables". L'Atlas sur les
Énergies renouvelables de l'Algérie se veut une référence, un

outil d'aide à la décision et surtout un instrument de travail
destiné aux décideurs, aux acteurs publics et privés de même
qu’aux personnes activant dans le domaine de la recherche.

Le directeur général de la Société algérienne des foires et
expositions a annoncé que le projet de reconstruction et de
modernisation du Palais des expositions pour un montant de
52 milliards DA, attend le feu vert, depuis déjà 2 années, du

Conseil des participations de l'État. Construit dans les années
70, le Palais des expositions ne peut abriter, actuellement que
70 foires en raison de la vétusté et de l'exiguïté de ses espaces
d'exposition. Son réaménagement ouvrira de réélles perspec-
tives de partenariat international en matière  de manifestations
à dimension internationale. Ce nouveau projet est motivé par
la capacité et les conditions d'accueil actuelles du Palais des
expositions qui ne permettent pas à la société d'augmenter ses
revenus, d'où l'impératif d'élargir les espaces d'exposition.
Ledit projet prévoit la réalisation de lieux d'hébergement pour
les opérateurs étrangers au sein même de l'édifice, en sus de
tours d'affaires et d'un hôtel 5 étoiles, outre l'aménagement de
15 ha en espaces de loisirs : jardins, espaces commerciaux,
salles de cinéma et parkings. Le transport devrait être garanti
pour faciliter l'accès des visiteurs. Il est en fait urgent d’amé-
nager un Palais des expositions compétitif, regroupant toutes
les structures nécessaires aux normes internationales.

Vers le réaménagement
du Palais des expositions

Réouverture de plusieurs plages
dans la wilaya d'Alger À 74 ans, elle

part en Inde pour
une année au pair

Partir à l’autre bout du monde, au
pair. Ce rêve de jeune fille,
Brigitte Cassigneul le concrétise à
l’âge de 74 ans. La Mancelle s’est
envolée pour l’inconnu, en Inde.
À Bangalore, ville de huit millions
d’habitants au nord du Kerala,
elle va s’occuper des trois
enfants, 7, 10 et 12 ans, d’un cou-
ple de compatriotes expatriés.
"Nourrie et logée, je leur ensei-
gnerai le français, 25 heures par
semaine, pour un salaire de 200€
par mois, précise-t-elle. Voyage et
visa sont pris en charge par la
famille."
Brigitte a dégoté cet emploi en
proposant ses services sur le site
leboncoin. "Je ne réponds pas à
des annonces, je fais de la candi-
dature spontanée. Ainsi, pas de
concurrence!" Quelques heures
après avoir publié son annonce,
elle est contactée. "Le courant est
passé tout de suite. Les parents
recherchaient une personne
patiente et pédagogue, à l’ortho-
graphe irréprochable", raconte
l’ancienne professeure d’anglais. 
Cette "Super Nanny" a déjà tra-
vaillé au pair, après son départ à
la retraite. Elle a ainsi vécu en
Allemagne, en Espagne, aux
Pays-Bas. Elle a même failli partir
pour l’Arabie saoudite ! 

Ils tentent de fuir
la police, et se

cachent dans la...
gendarmerie

Des policiers ont fait signe à un
véhicule de s’arrêter. Deux per-
sonnes se trouvaient à bord. Au
lieu d’obtempérer, le conducteur
a redémarré à toute allure en
direction de Lacroix-Saint-Ouen. 
Arrivés au niveau du cimetière de
la ville, les deux fuyards ont
abandonné leur voiture pour
continuer à pied. Ils ont alors
escaladé un mur de deux mètres
pour échapper à leurs poursui-
vants.
Ce que les individus ignoraient,
c’est que derrière ce mur se trou-
vait la caserne de gendarmerie
locale. Avertis de la possible pré-
sence des deux fuyards, les mili-
taires n’ont pas mis longtemps à
interpeller le conducteur et un
peu plus tard son passager. Le
chauffeur, âgé de 25 ans et qui n’a
plus de permis de conduire, a été
placé en garde à vue.

À 14 ans, Deva Cassel éblouit par
sa beauté. Comment pourrait-il en
être autrement pour la fille de
Monica Bellucci ? L'adolescente
semble avoir volé les traits fins de

sa mère, tout comme sa peau claire
et ses longs cheveux noirs ondulés.
Un regard, une présence qui a
séduit la maison Dolce &
Gabbanna. Deva est sur le point de

devenir l'égérie des parfums de la
marque italienne. 
Un premier contrat prestigieux qui
lance ainsi sa carrière de
mannequin.
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LLAA  SSEELLEECCTTIIOONN
DDUU  MMIIDDII  LLIIBBRREE

Agnès Varda et JR se remémorent tous les
moments où ils auraient pu se croiser sans finale-
ment jamais se rencontrer. Ils évoquent
l'admiration qu'ils ont l'un pour l'autre. Puis, une
fois les présentations faites, les deux artistes pren-
nent la route dans la petite fourgonnette photogra-
phique de JR. Première étape, le nord de la
France, à la découverte des terrils mais surtout
des gens qui habitent dans les environs.
Photographiés par JR et interrogés par Agnès
Varda, ils se livrent, racontent leurs souvenirs et,
par là-même, l'histoire de leur région. Les deux
compères reprennent la route et devisent en che-
min, se remémorant les gens qu'ils ont rencontrés.

21h00

MMAALLAABBAARR  PPRRIINNCCEESSSSVVIISSAAGGEESS,,  VVIILLLLAAGGEESS

Tom, 8 ans, éprouve toutes les peines du
monde à accepter la mort de sa mère, Sophie,
disparue il y a cinq ans sur un glacier du
massif du Mont-Blanc. La faute à son père,
Pierre, incapable de lui dire la vérité. En pen-
sion chez son grand-père maternel, Gaspard,
à Chamonix, le petit citadin remue alors ciel
et terre pour la retrouver. Ce faisant, l'enfant
ressuscite des secrets de famille.

21h00

NNOOUUVVEELLLLEE  VVIIEE

Bertrand veut tout quitter pour reprendre un cam-
ping au soleil. Mais sa femme, Séverine, et son
fils sont réticents. De leur côté, Constance et
Olivier, citadins de 30 ans, vont gérer un bar à
Saint-Didier-sur-Rochefort, commune de la Loire.
Quant à Catherine, retraitée, elle souhaite lancer -
en compagnie de son mari - une marque de
mousses au chocolat. Son projet est d'autant plus
ambitieux que c'est à Tokyo, au Japon, où vit son
fils, qu'elle a choisi de créer son entreprise. Enfin,
Carole et Thierry, 45 ans, fuient leur quotidien
trépidant parisien pour aller vivre sous le soleil de
Lisbonne, au Portugal.

21h00

GGRREEYY''SS  AANNAATTOOMMYY  ::
SSTTAATTIIOONN  1199

Le nouveau capitaine, Robert Sullivan,
passe en revue les pompiers de la
Station 19. Au Grey Sloan Memorial
Hospital, Andy et Miller sont prévenus
de la disparition de Max, âgé de 10 ans.
Les sapeurs se lancent dans une course
contre la montre car le garçon est tombé
dans une bouche d'égout. Il s'est enfui de
l'hôpital du Grey Sloan où sa mère a été
opérée par Pierce et DeLuca. Andy prend
des risques et outrepasse les règles en
descendant dans les égouts sans équipe-
ment. Sullivan est furieux.

21h00

LLEE  VVIILLLLAAGGEE  PPRRÉÉFFÉÉRRÉÉ
DDEESS  FFRRAANNÇÇAAIISS  22001199

Pour cette huitième édition, Stéphane Bern a
sillonné la métropole et l'Outre-mer pour décou-
vrir des petites merveilles. Histoire, patrimoine,
gastronomie, artisanat… les quatorze cités sélec-
tionnées sont : Terre-de-Haut, Souvigny,
Mouthier-Haute-Pierre, Pont-Croix, Frazé,
Erbalunga, Les Riceys, La Ferté-Milon, Bourron-
Marlotte, Saint-Vaast-la-Hougue, Mornac-sur-
Seudre, Lauzerte, Cotignac et Le Thoureil.
Cassel, dans les Flandres intérieures (Nord), avait
conquis les téléspectateurs l'année dernière.

21h00

CCEE  SSOOIIRR--LLÀÀ  EETT  LLEESS
JJOOUURRSS  DD''AAPPRRÈÈSS

Irène vit dans le quartier du Bataclan, salle
de spectacle parisienne, avec sa fille
Céline, interne aux urgences. Le soir de
l'attentat, elle recueille des victimes dans
son immeuble. Karan, qui passait là par
hasard, lui offre son aide. Quelques jours
plus tard, victimes et sauveurs décident de
se rencontrer au café. Irène retrouve ainsi
Karan. Ils tombent amoureux et entament
une liaison à l'insu de leurs proches.
Autour d'eux, chaque membre de leur petit
groupe tente de se reconstruire. Beaucoup
font face à la culpabilité d'être vivants
alors que tant d'autres y ont laissé la vie.

21h00

EENNQQUUÊÊTTEE  SSOOUUSS
HHAAUUTTEE  TTEENNSSIIOONN

Comptant plus d'1,3 million d'habitants,
Toulouse est la quatrième aire urbaine de
France. Pour porter secours aux habitants, le
Samu et les soldats du feu interviennent main
dans la main. Accidents de la circulation, sui-
cides, défenestrations, noyades, accouche-
ments à risques... les secouristes doivent faire
face à toutes les urgences. Pendant trois mois,
des journalistes ont pu suivre le quotidien des
urgentistes et des sapeurs-pompiers dans la
région, 24 heures sur 24. Qui sont ces
hommes et ces femmes qui se battent pour
sauver les autres ? Comment travaillent-ils ?

21h00

CCAATTAASSTTRROOPPHHEE  DDEE  BBRRÉÉTTIIGGNNYY  ::
QQUUEE  SS''EESSTT--IILL  VVRRAAIIMMEENNTT  PPAASSSSÉÉ  ??

Dans l'après-midi du 12 juillet 2013, le train
Paris-Limoges déraille en gare de Brétigny-
sur-Orge, dans le nord du département de
l’Essonne. Le bilan est lourd : 7 morts et 32
blessés. Le conducteur est rapidement mis
hors de cause, mais les investigations vont
pointer des dysfonctionnements lors des opé-
rations de maintenance. Six ans après le
drame, les familles de victimes attendent tou-
jours des réponses... De nouveaux témoi-
gnages ont été recueillis.

21h00
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PAR CHAHINE ASTOUATI

A insi, des partis politiques et des per-
sonnalités de l’opposition, ont
décidé de reporter la tenue de la

conférence de dialogue national au 6 juillet
prochain, après l’avoir programmée pour
le 29 juin, et ce afin de finaliser les prépa-
ratifs techniques et, surtout, pour essayer
d’obtenir un maximum d’adhésions.
Les organisateurs cherchent, en effet, à
assurer une large participation des forces
politiques et de la société civile, et se don-
nent un peu plus de temps pour convain-
cre les plus réticents, notamment les par-
tis démocrates, comme le FFS et le RCD,
même si ce dernier, selon des sources
proches de cette partie de l’opposition, a
donné son accord pour y prendre part. Or,
le FFS risque même de ne pas être invité,
au motif que la conférence rejette d’emblée

toute discussion sur l’idée d’une
Assemblée constituante, ardemment défen-
due par le parti fondé par Hocine Aït
Ahmed.
En sont aussi exclus, tous les partis ou
personnalités ayant “collaboré” avec le
régime d’Abdelaziz Bouteflika. Cela dit,
les organisateurs misent beaucoup sur la
présence d’une belle brochette de personna-
lités de poids, telles qu’Ahmed-Taleb
Ibrahimi, Youcef Khatib, Djamila
Bouhired, les ex-chefs de gouvernement
Mokdad Sifi, Sid-Ahmed Ghozali, Ahmed
Benbitour et, probablement aussi,
Mouloud Hamrouche, en plus de
l’incontournable Abdelaziz Rahabi qui est
déjà désigné comme coordinateur de cet
événement.
Le choix de la date du 6 juillet pour la
tenue de cette conférence semble dicté par
le souci d’anticiper la fin du mandat du

chef d’Etat intérimaire, Abdelkader
Bensalah, qui interviendra le 9 juillet. Le
Conseil constitutionnel avait décrété une
prorogation de ce mandat jusqu’à
l’organisation d’une nouvelle élection pré-
sidentielle, mais le mouvement populaire
et l’ensemble de l’opposition ne cessent de
réclamer le départ du chef d’Etat et du
Premier ministre, Noureddine Bedoui,
désigné en février dernier par l’ex-président
Abdelaziz Bouteflika, en posant cette
revendication comme un préalable pour un
vrai processus de changement. Leur main-
tien à leur poste est devenu la principale
source du statu quo actuel.
Il faut donc s’attendre à ce que la confé-
rence de dialogue interpelle solennelle-
ment, le commandement de l’Institution
militaire et son chef, pour l’amener à
accepter un compromis salutaire.

C.  A.

PAR RACIM NIDAL

Le nouveau secrétaire général du parti
FLN, Mohamed Djemai, est choqué que
les “forces du changement et du respect du
choix du peuple”, qui s’apprêtent à organi-
ser une conférence nationale, aient décidé
de zapper son parti et ses clones, le RND,
le MPA et le TAJ.
Lors de l’installation, hier mardi, de la
commission des “sages” et celle de la jeu-
nesse et des étudiants, au siège du parti,
Mohamed Djemai n’a pas caché sa colère
de ce que le PFLN soit exclu des débats de
l’opposition, sur la sortie de crise, qui
auront lieu début juillet.

“Vous n’allez pas nous discréditer et mon-
ter sur notre dos, en tentant d’induire en
erreur le peuple pour casser notre parti. Il
y a des cadres de discussion et des règles
démocratiques qu’il faut respecter, mais si
vous pensez pouvoir nous écarter, vous
êtes alors naïfs !”, a tonné le SG du
PFLN.
Il en a profité pour rappeler que son parti
était victime des “fous du pouvoir” et qu’il
a payé “le prix fort dans son unité et sa
réputation, et qu’il a retrouvé son indépen-
dance grâce au peuple”.
Sans transition, Mohamed Djemai a quali-
fié ceux qui éprouvent, d’après lui, la
“haine” envers l’armée d’ “ennemis de la

patrie” et soutient que ceux qui "tiennent
rancune" à son parti “ne croient pas en la
démocratie”.
Il a d’ailleurs mis en garde, une nouvelle
fois, contre les “conséquences néfastes”
d’après lui,  des périodes de transition.
La solution ? Pour le patron du l’ex-parti
unique, elle passe par un “dialogue sérieux
qui n’exclut personne et qui devrait abou-
tir à un compromis national, pour la tenue
d’une élection présidentielle dans les meil-
leurs délais.
Mohamed Djemai promet que son parti
“respectera le choix du peuple”.

R.  N.

ACADÉMIE MILITAIRE
DE CHERCHELL

Gaïd Salah en visite,
à partir d’aujourd’hui

Le général de corps d’Armée Ahmed
Gaïd Salah, Vice-ministre de la Défense
nationale, Chef d’Etat-major de l’Armée
nationale populaire, effectuera, les 26
et 27 juin 2019, une visite à l’Académie
militaire de Cherchell,  "le Défunt prési-
dent Houari Boumediene", indique mardi
le ministère de la Défense nationale
(MDN), dans un communiqué. Durant le
premier jour,  le général de corps
d’Armée "tiendra une réunion
d’orientation av ec les cadres et les
élèves officiers de l’Académie,  pour
présider, le jour suivant, la cérémonie de
sortie des promotions de ce prestigieux
établissement de formation",  ajoute le
communiqué.

PROMOTION D'OFFICIERS
DE L'ANP

Bensalah signe des
décrets présidentiels

Le chef de l'Etat,  Abdelkader Bensalah,
a procédé,  lundi,  à la signature de
décrets présidentiels portant promotion
d'officiers de l'Armée nationale popu-
laire (ANP), et de décrets présidentiels
portant décernement de médailles aux
personnels militaires et civils assimi-
lés, à compter du 5 juillet 2019 et du 1er
novembre 2019, indique un communi-
qué de la présidence de la République.
"Conformément aux  dispositions de la
Constitution, notamment en ses arti-
cles 91,102 et 104, le chef de l'Etat,  M.
Abdelkader Bensalah, a procédé, lundi
24 juin 2019, à la signature de décrets
présidentiels portant promotion
d'officiers de l'ANP ainsi que des décrets
présidentiels portant décernement de
médailles, aux  personnels militaires et
civ ils assimilés, à compter du 5 juillet
2019 et du 1er novembre 2019",  précise
la même source.

FAUX PROPOS ATTRIBUÉS
À RAHABI

Qui a trompé 
l’agence Sputnik ?

Le correspondant de l’agence de presse
russe Sputnik,  à Alger,  a attribué à
Abdelaziz Rahabi des propos que ce der-
nier dément avoir tenus, affirmant qu’il
n’a fait aucune déclaration à aucun
média. D’ailleurs, l’agence russe vient
de reconnaître avoir été induite en
erreur. Elle a fait hier son mea-culpa, en
reconnaissant son erreur. Dans un com-
muniqué sur son site internet,  cette
agence de presse admet que c’est une
personne se passant pour Abdelaziz
Rahabi, qui lui a tenu des propos sur la
situation politique que vit le pays.
L’agence dit détenir les enregistre-
ments.   Cette “bévue” intervient au
moment où l’ancien ambassadeur à
Madrid joue un rôle prépondérant dans
la préparation de la conférence de
l’opposition, en vue de l’ouverture d’un
dialogue avec le pouvoir en place. Ce
n’est pas la première fois, que l’agence
russe se fait piéger. Ce média officiel,
dont la tendance épouse la politique
étrangère de Moscou, a dévié plusieurs
fois de sa ligne, s’agissant de la situa-
tion en Algérie. Des observateurs se
sont, dès lors, interrogés sur les des-
sous de ces “dérapages” répétitifs,  qui
tendent à aligner la position de Moscou
dans les dossiers internationaux sur
celle de certaines capitales occidentales
en manipulant l’opinion publique à tra-
vers des articles orientés.

R.  N.

POUR UN DIALOGUE AVEC L’INSTITUTION MILITAIRE

L’opposition en conclave
le 6 juillet

SOLUTION À LA CRISE

Colère au FLN 

CONSEIL NATIONAL DU RND

Qui succédera à Ouyahia ?
Le successeur de Ahmed Ouyahia sera probablement connu le 6 juillet, lors de la tenue de la session du conseil national de ce
parti politique.Dans un communiqué publié hier mardi, le Rassemblement national démocratique (RND), a fait référence pour la
première fois, à la vacance du poste de Secrétaire général, après la mise en détention provisoire de Ahmed Ouyahia.
Dans ce contexte, l’élection d’un nouveau Secrétaire général devient indispensable pour cette formation politique qui, théorique-
ment, fait toujours partie de la majorité présidentielle. Une session extraordinaire du Conseil national du RND sera donc organi-
sée, le 6 juillet au Centre international des conférences (CIC) à Alger. “En réponse à l’appel des deux tiers des membres du Conseil
national, il a été décidé qu’une session exceptionnelle du Conseil national du RND soit organisée le samedi 6 juillet 2019 au
CIC”, affirme le parti dans le même communiqué.

R.  N.

L’opposition, toutes tendances politiques confondues, s’attelle depuis quelques semaines déjà, à
formuler des propositions de sortie de crise. En atteste la multiplication des rencontres. 



Des scientifiques américains
ont mis en évidence un
phénomène préoccupant : la
fonte des glaces est
susceptible de générer des
tsunamis géants! Comment
cela est-ce possible ?

L’ étude a été menée par les cher-
cheurs américains de
l’université de Washington

Tacoma et publiée le 6 septembre
2018 dans la revue Scientific Reports.
Elle s’est penchée sur la question du
tsunami de près de 200 mètres qui
s’est produit en 2015 dans un fjord
situé en Alaska (États-Unis), plus pré-
cisément le fjord de Taan.
Il s’agissait d’une vague hors normes
qui à l’époque, n’avait pas fait grand
bruit dans les médias. Et pourtant,
celle-ci a été l’un des plus imposants
tsunamis jamais observés ! Pour rap-
pel, la vague du tsunami de
Fukushima (Japon) qui s’est produit
en 2011 à la suite d’un séisme mesu-
rait seulement 15 mètres de haut.
Dan Shugar, co-auteur de l’étude,

évoque le recul des glaciers – une

source de modification importante de
leur environnement. Dans le cas du
fjord de Taan, le glacier était en net
recul depuis la fin du XXe siècle. Le
glacier fait habituellement office de
stabilisateur, mais lorsque ce dernier
recule, le socle rocheux est progressi-
vement fragilisé et assujetti aux ébou-

lements et aux glissements de terrain.
Ces recherches sont vouées à faciliter
l’évaluation et la minimisation des
risques. Jusqu’à aujourd’hui, les don-
nées manquaient cruellement par
manque d’observation, et le tsunami
de 2015 représente une grande pre-
mière dans l’observation d’un tel phé-

nomène du début jusqu’à la fin.
Citons aussi que le tsunami de Lituya
Bay, toujours en Alaska et qui s’était
produit en 1958, était la référence
jusqu’ici. Les meneurs de l’étude ont
également pu travailler sur les traces
sédimentaires mises à nu par le tsu-
nami. "Nous avons pu cartographier
en détail les dépôts laissés par
l’événement, ce qui permettra de
mieux reconstituer où et quand des
événements similaires se sont pro-
duits, pour nous permettre de mieux
cerner le risque", a déclaré Dan
Shugar.

Un risque de plus en plus
présent !

Depuis une vingtaine d’années, la
roche du fjord Taan – en proie à de
nombreux décrochages de pans de
glace – montrait des signes
d’instabilité. Ainsi, les chercheurs
désirent favoriser la surveillance des
mouvements à l’œuvre au niveau des
pentes montagneuses, ce qui repré-
sente naturellement un sacré défi tech-
nique. En revanche en cas de succès,
il sera possible de minimiser les
risques et d’éviter le plus possible les
dégâts et les victimes humaines.
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L’encyclopédie

Le recul des glaciers à l’origine
de tsunamis géants !

D E S I N V E N T I O N S

Une étude parue dans Nature le mer-
credi 12 septembre 2018 indique
qu’une bactérie de notre intestin est
capable de produire de l’électricité.
Les scientifiques connaissaient déjà
l’existence de bactéries électrogènes
dans certaines mines et fonds marins.
Néanmoins, ils ne pensaient pas en

trouver au sein de notre microbiote
intestinal.
Le microbiote est l’ensemble des
micro-organismes (bactéries, virus,
champignon, levures…) vivant dans
un environnement que l’on appelle
microbiome. La bactérie commune -
Listeria monocytogenes - qui

entraîne la diarrhée peut créer de
l’électricité. Le plus étonnant, c’est
que le procédé utilisé est différent des
bactéries électrogènes classiques.
Ce phénomène a été observé chez
d’autres bactéries telles que celles qui
causent la plupart du temps la gan-
grène, des infections nosocomiales,
la fermentation du yaourt, ainsi que
diverses infections.

Fonctionnement d’une bacté-
rie électrogène

En général, les bactéries produisent
de l’électricité afin de pouvoir élimi-
ner les électrons produits par leur
métabolisme ainsi que contribuer à la
production d’énergie. Les animaux et
les plantes, transfèrent quant à eux
leurs électrons à l’oxygène présent
dans les mitochondries de chaque
cellule. Mais il se peut que les bacté-
ries se trouvent dans un environne-
ment sans oxygène. Elles doivent
alors trouver un autre accepteur
d’électron.

Ainsi, dans un environnement géolo-
gique, les électrons seront transférés
à l’extérieur de la bactérie à destina-
tion d’un minéral. Le transfert
d’électrons vers un minéral engage
une cascade de réactions chimiques
qui se nomme "la chaîne extracellu-
laire de transport d’électrons". Cette
chaîne transporte les électrons sous la
forme d’un courant électrique très
faible. Le transport extracellulaire
des électrons de Listeria monocyto-
genes est beaucoup plus simple que
celui connu auparavant. Le type de
transfert qu’elle effectue ne semble
possible que pour les bactéries avec
une seule paroi cellulaire. Afin de
chiffrer la production d’électricité
des bactéries, les chercheurs ont uti-
lisé une électrode qui joue le rôle
d’accepteur d’électrons. Les relevés
ont permis de montrer que le courant
produit par une bactérie peut monter
jusqu’à 500 microampères. Elle pro-
duit ainsi autant d’électricité qu’une
bactérie électrogène classique.

RADIOACTIVITÉ ARTIFICIELLE
Inventeurs : Frédéric et Irène Joliot-Curie Date : 1934 Lieu : France

La radioactivité artificielle est provoquée par des activités humaines au moyen
d’un accélérateur de particules ou d’un réacteur nucléaire. Elle comprend
l'ensemble des phénomènes de transmutation des radioisotopes créés artifi-
ciellement en bombardant des éléments stables.

Une bactérie intestinale capable de produire de... l’électricité !
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PAR FYCEL. ABDELGHANI

La présidence de la République aurait
décidé de rappeler plusieurs ambassadeurs
et consuls, de l’étranger. Des sources
concordantes parlent de 80 diplomates, qui
seront auditionnés dès leur rappel.
Pratiquement, toutes les représentations
diplomatiques sont concernées, par ce
vaste mouvement qui sera opéré prochai-
nement.
La présidence de la République a instruit le
ministère des Affaires étrangères (MAE ),
de rappeler ces ambassadeurs et consuls
qui ont été nommés sous l’ancien régime.
Ce large lifting ne sera pas une simple
routine, puisque d’autres sources évoquent
des “abus de gestion, corruption et recrute-
ments anarchiques, qui ont été enregistrés
dans certaines ambassades”. Un des dépu-
tés représentant la communauté algérienne
en France, Abdelkader Haddouche, a

déclaré à une chaîne de TV algérienne, que
“des diplomates ont été nommés sans
compétence dans le domaine, et certains
ont dilapidé des sommes colossales, sans
grand intérêt pour la communauté algé-
rienne”. Une accusation grave que devrait
prendre en compte les autorités publiques.
Ce dernier a même indiqué lors de
l’entretien, que “le cas le plus indiqué est
dans le consulat de Marseille, où les auto-
rités doivent ouvrir une enquête sur la ges-
tion floue des deniers publics”, et certains
abus sur les biens sociaux. Dans la même

foulée, on note que les ambassades dans
des pays importants, comme la France, le
Royaume Uni, l’Italie, l’Afrique du Sud,
le Canada, pour n’en citer que celles-là,
font l’objet d’enquêtes sur leur gestion
financière.
Pour le cas de la France, il faut savoir que
l’Algérie dispose de beaucoup de biens
immobiliers, mais qui nécessitent de coû-
teuses sommes pour les entretenir. A ce
niveau, une autre enquête, plus poussée,
serait envisageable, selon les mêmes
sources qui indiquent que les représenta-

tions diplomatiques doivent fournir plus
d’explications sur ces sommes en devises
dépensées, alors que ces propriétés restent
fermées. Les diplomates qui seront rappe-
lés doivent également s’expliquer, dans le
cadre d’auditions sur la gestion de leurs
mandats. Il s’agit de faire le bilan des acti-
vités, pour ceux qui ont obtenu la prolon-
gation de leurs séjours, alors qu’ils
devaient rentrer après les 3 ou 4 ans
d’exercice, tels qu’ils sont fixés par les
règlements diplomatiques.

F. A.

Les étudiants sont plus que
jamais fidèles au Hirak. Leur
détermination pour un
changement radical du
système semble inébranlable.
Preuve en est, hier encore et
comme tous les mardis depuis
le début du mouvement
populaire, ils étaient des
milliers à battre le pavé sur
l’ensemble du territoire
national.

PAR RIAD EL HADI

A insi, des milliers d’étudiants, qui se
sont regroupés à la Place des
Martyrs, ont marché hier au centre

d’Alger, pour réclamer l’instauration d’un
“Etat démocratique et de libertés”.
Venus des différents campus de la capitale,
ces manifestants, qui ont sillonné plu-
sieurs artères de la capitale, ont brandi des
pancartes sur lesquelles ils expriment leur

aspiration à une “Algérie démocratique et
plurielle”. “Djazair hora démocratia
(Algérie libre et démocratique)”, “Dawla
madania machi askariya (Etat civil et non
militaire)”, “Silmiya, silmiya (pacifique,

pacifique)”, “Samidin samidin koul thlatha
khardjin (Nous résistons et tous les mardis
nous sortirons)”, sont autant de slogans
entonnés par les étudiants, qui restent
mobilisés pour faire aboutir leurs revendi-

cations, qui sont les mêmes que ceux du
Hirak de tous les vendredis. Il s’agit de
leur 18e mardi de manifestations, lors
duquel ils ont affiché la même détermina-
tion et un fort sens de l’organisation. Cela
même si, selon des informations, les ser-
vices de sécurité ont interpellé trois étu-
diants, pour avoir exhibé l’étendard ama-
zigh durant cette marche. Ces mêmes ser-
vices de sécurité auraient saisi également
des pancartes hostiles au chef d’état-major
de l’ANP. Des banderoles géantes sur les-
quelles était écrit, entre autres, “Contre la
mafia politico-financière”, ont été brandies
durant cette marche. Les étudiants n’ont
pas marché uniquement à Alger. Ils sont
également nombreux à être sortis dans les
autres wilayas, pour exiger le départ de
tous les symboles du système et
l’ouverture d’une période de transition. A
Béjaïa, Oran, Constantine, Annaba, Tizi-
Ouzou, Bouira, Sétif, Adrar et Ouargla, les
étudiants continuaient leur mobilisation
pour un changement radical du système de
gouvernance, pour un Etat de droit, qui
protège et garantit les libertés indivi-
duelles et collectives.

R. E.

POUR LE 18e MARDI CONSÉCUTIF

Les étudiants toujours mobilisés

CORPS DIPLOMATIQUE

Vers un grand lifting

MORSURE DE SCORPION

Un “haut risque” dans 20 wilayas

POUR UNE VALEUR DE 2
MILLIARDS DE DOLLARS

Air Algérie va
acquérir six avions
Air Algérie a obtenu une autorisation, de
la part du Conseil des participations de
l’Etat, pour renouveler sa flotte. Elle
s’apprête à acquérir six avions supplé-
mentaires, d’une valeur de deux milliards
de dollars. C’est ce qu’a annoncé, mardi,
le ministre des Travaux publics et des
Transports, Mustapha Kouraba, dans sa
réponse aux membres du Conseil de la
nation, au terme d’une séance plénière
consacrée à l’étude du projet de loi sur
l’aviation civile. La flotte de la
Compagnie nationale est composée de
59 avions, dont 2 réservés au transport
de fret. Evoquant les facteurs à l’origine
des retards des vols, le ministre a fait
part d’une amélioration remarquable,
“car 80% des vols ont connu des retards
de moins de 20 minutes, quand la
moyenne internationale est de 83%”.

R. N.

Au total, 1.158 cas de piqûres de scorpion,
dont 6 ayant entrainé des décès, ont été
enregistrés à travers le territoire national
depuis janvier dernier, selon un bilan pré-
senté lundi à l’Institut national de la Santé
publique (INSP) à Alger.
D'après ce bilan, il ressort une "baisse
conséquente" du nombre de décès dus à
cette espèce d’arachnide, comparativement
à l‘année écoulée qui avait enregistré 46
décès, sur un total de 45.132 cas de
piqûres, sachant que l’Algérie comptabi-
lise une moyenne annuelle de 50.000 cas
de piqûres, entraînant entre 50 et 100
décès. Détaillant ces nouvelles données, la
représentante de l’Institut Pasteur
d’Algérie, Dr Farida Aliane, a fait savoir
que sur les 6 décès déplorés, 3 ont été
recensés dans la seule wilaya de Ouargla,
alors que les wilayas de Tamanrasset,
Bordj-Bou Arreridj et Biskra, comptabili-
sent chacune un décès.
Plus globalement, ce sont 20 wilayas qui
représentent un "haut risque scorpio-
nique", a-t-elle ajouté, rappelant
l’existence, depuis 2002, d’un centre
d’extraction du venin à M’Sila, et un autre
à El-Oued ayant démarré en mai dernier, en
attendant l’ouverture prochaine d’un 3e à
Ghardaïa.
De son côté, le Dr Lakhdar Griene, mem-
bre du Comité national de lutte contre
l’envenimation scorcopionique, a expliqué

que la toxicité de cet arachnide, "n’est pas
liée à la taille et à la couleur", faisant
remarquer que sur les 40 espèces de scor-
pion existant en Algérie, seules trois sont
mortelles pour l’homme.
Tout en attirant l’attention sur le fait que,
souvent, ce sont les enfants qui en sont
victimes, il a estimé qu’il était "insuppor-
table de continuer à déplorer des décès et
recommandé d'analyser la situation, pour
tenter de trouver des solutions pérennes à
cette problématique de santé publique".
Pour le représentant de la Direction géné-
rale de la Prévention au ministère de la
Santé, le Dr Youcef Terfani, la hausse de
l’incidence des piqûres s’explique par plu-
sieurs paramètres, citant la malpropreté du
milieu de vie, la précarité des habitations
et la propagation des ordures, tout en assu-
rant avoir pris "les dispositions néces-
saires, pour une meilleure prise en charge
de l’envenimation scorpionique".
Tout en recommandant d’évacuer au "plus
vite" la personne piquée vers le centre de
soin le plus proche, le Dr Mohamed
Lamine Saidani de l’Institut Pasteur, a rap-
pelé que trois caravanes de sensibilisation
aux dangers du scorpion ont été organisées
depuis 2017, la dernière ayant eu lieu en
mars dernier.
Lors de cette rencontre, l’accent a été mis
sur "le déplacement par l’humain" et par le
fait des changements climatiques, notam-

ment du scorpion, généralement localisé
dans le Sud du pays, ce qui ne met pas les
régions du Nord du pays à l’abri de la toxi-
cité de ce redoutable animal.

Le sérum anti-venin disponible
Le sérum anti-venin est "disponible en
quantité suffisante", a assuré, de son côté,
le directeur général de l’Institut Pasteur
d’Algérie, le Pr Zoubir Harrat, précisant
que cet établissement a produit depuis le
début de l’année en cours, 54.000 doses de
sérum, soit plus de la moitié des besoins
annuels, estimés entre 85.000 et 120.000
doses, sachant que la production moyenne
annuelle est de 80.000 à 85.000.
"La production se poursuivra les prochains
mois. De plus, nous avons lancé un appel
d’offres pour l’acquisition d’un stock, afin
de pallier à toute demande supplémen-
taire", a-t-il poursuivi, tout en mettant en
avant l’investissement consenti pour la
mise à niveau de la production, afin de
"répondre aux besoins du marché national
et d’investir le marché extérieur dans un
proche avenir". Le Dr Harrat a rappelé, à ce
propos, que 10 wilayas des Hauts-Plateaux
et du Sud du pays, sont impliquées dans la
collecte du scorpion, aux fins d’extraction
du venin destiné à la production du sérum
en question, à travers des micro-entreprises
employant essentiellement des jeunes.

R. N.
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Le coût des médicaments
remboursés par la Caisse
nationale d'assurances
sociales des travailleurs
salariés (CNAS), va dépasser
les 260 milliards de dinars à
l’horizon 2022, a indiqué lundi
à Blida, le directeur du
contrôle médical auprès de
cet organisme public, Djamal
Matari.

"L e coût des médicaments rembour-
sables est en constante hausse", a
indiqué M. Matari à l’APS, en

marge du 10e Forum régional des méde-
cins pratiquants et médecins conseils de la
CNAS.
M. Matari a fait cas d’une facture de 148
milliards de médicaments remboursée en
2013, avant d’atteindre les 226 milliards
en 2018, avec une prévision de dépasser
les 260 milliards de dinars de médicaments
remboursés, à l’horizon 2022.
A l’origine de cette "hausse sensible de la
facture de remboursement des médica-
ments" qui, selon Matari, "a impacté sur
l’équilibre financier de la Cnas", une étude
réalisée par des médecins et experts du
domaine, a cité principalement "le pro-
blème des ordonnances + extravagantes+ ,
comportant plus de 11 médicaments", a-t-
il signalé.
La même étude, d’une durée de six mois,
ayant englobé plusieurs wilayas, a égale-
ment fait le constat de nombreux dépasse-
ments imputés aux médecins pratiquants,
à l’origine de pertes financières considéra-
bles pour la Cnas, citant notamment la
prescription de médicaments à la demande
du patient et la prescription d’ordonnances,
sans aucune relation avec l’état de santé de
l’assuré social.
Parmi les médicaments remboursés par la
CNAS, 54% concernent le diabète et
l’hypertension qui sont remboursés à

100%, a-t-il fait savoir. Sachant qu’une
commission interministérielle (englobant
les secteurs de la Santé, du Travail et de
l’Emploi et de la Sécurité sociale), est
chargée "chaque mois, d’actualiser la liste
des médicaments remboursables, sur la
base de critères scientifiques et médicaux",
a précisé le même responsable.
"Les arrêts maladie fictifs sont l’autre fac-
teur à l’origine du déséquilibre financer de
la CNAS", a relevé Djamal Matari, qui a
fait part de la prise d’une batterie de
mesures légales pour faire face à ce phéno-
mène, avec pour résultat, "une réduction de
l’ordre de 3% constatée en la matière,
parallèlement à une baisse de 50% dans les
congés maladies faisant suite aux congés
de maternité", a-t-il expliqué.
Il a cité, entre autres mesures prises pour
faire face à ce phénomène, des arrêts mala-
dies, dont les résultats commencent à se
faire ressentir, a-t-il dit, "le contrôle de
l’état du travailleur, le lendemain du jour
suivant l’introduction de son arrêt maladie,
outre la mise en œuvre de la mesure de
contrôle administratif qui permet à la

Caisse de se rendre, à l’improviste, au
domicile de l’assuré social pour vérifier sa
présence, sur place, de 10H00 du matin
jusqu’à 16H00". Des médecins généra-
listes et des spécialistes des deux secteurs,
étatique et privé, des wilayas de Blida,
Djelfa, Médéa et Tipasa, ont pris part à
cette rencontre scientifique, abritée par
l’Ecole technique de Sonelgaz de Blida,
dans un objectif d’engager un débat sur
l’économie de la santé et examiner les
moyens les plus à même d’améliorer la
prise en charge médicale des citoyens.
Cette journée d’études, inscrite au titre
d’une série de rencontres régionales, qui
seront clôturées le 4 juillet prochain à
Alger, vise, également, à "renforcer la coo-
pération entre divers acteurs concernés, en
vue de la réduction des pratiques négatives
de certains médecins, dans la délivrance des
congés maladie fictifs et des ordonnances
exagérées, entre autres", selon les organi-
sateurs.

R. N.

PAR RACIM NIDHAL

Pour répondre aux besoins de santé de
ses populations, l’Algérie importe
annuellement pour environ quatre mil-
liards de dollars de médicaments et
d’équipements, ce qui ne contribue pas
pour autant, à assurer leur disponibilité
“constante et régulière”. L’ancien direc-
teur de la pharmacie et des équipements
au ministère de la Santé, Mohamed
Nibouche, rappelle que cette “pénurie”
n’a cessée de perdurer, “depuis 2015 à ce
jour”, en raison, selon lui, de la “non
gestion” du secteur du médicament, à
l’origine des difficultés à dispatcher
celui-ci à travers le pays.
S’exprimant, hier à l’émission L’Invité
de la rédaction de la chaine 3 de la Radio
algérienne, ce dernier impute la respon-

sabilité de ce marasme au ministère de la
Santé et au dernier Directeur central de la
pharmacie, lequel vient de démission-
ner, qu’il accuse de n’avoir pas assuré
une gestion convenable des stocks de
médicaments. Pour M. Nibouche,
l’absence d’une “stratégie au long
cours”, en matière de gestion et de régu-
lation des traitements, résulte d’une
“incompétence au plus haut niveau”.
Pour l’intervenant, “il est impardonna-
ble que depuis plus d’une décennie, on
n’ait pu arriver à assurer la disponibilité
des médicaments”, alors que, poursuit-il,
le ministère possède tous les chiffres
relatifs à la demande de soins et qu’il dis-
pose, par ailleurs, des états de stocks des
quantités produites localement et de
celles importées.
“Quel est le problème ?”, s’emporte M.

Nibouche. “Comment ne peut-on pas,
aujourd’hui, acheter la quantité suffi-
sante à mettre à la disposition des
patients attendant leur traitement et dont
c’est un des droits constitutionnels ?” Il
rappelle que la récente loi sur la santé
avait institué la création d’une Agence
nationale du médicament, laquelle, dit-il,
s’est trouvée “dépourvue d’un pouvoir de
décisions au plan technique, de transpa-
rence et de ressources, en matière de ges-
tion du produit pharmaceutique”.
Quand on en arrive à des décisions
pareilles, résume-t-il, “il est normal de
ne pas savoir à quel niveau prendre la
décision, pour gérer la problématique des
produits médicamenteux”.

R. N.

BORDJ BADJI MOKHTAR

Quatre
orpailleurs

arrêtés
Quatre orpailleurs ont été arrêtés
et trois groupes électrogènes ont
été saisis lundi, par un détache-
ment de l’Armée nationale popu-
laire à Bordj Badji Mokhtar, a indi-
qué hier, un communiqué du
ministère de la Défense nationale
(MDN).
"Dans le cadre de la lutte contre
la contrebande et la criminalité
organisée, un détachement de
l’Armée nationale populaire a
arrêté, le 24 juin 2019 à Bordj
Badji Mokhtar/6eRM, quatre (04)
orpailleurs et saisi trois (03)
groupes électrogènes, quatre (04)
marteaux piqueurs, ainsi qu’un
véhicule tout-terrain", a précisé la
même source.
Dans le même contexte, des
Garde-côtes ont saisi, à Aïn
Témouchent/2eRM, 32 kilo-
grammes de kif traité, tandis que
des éléments de la Gendarmerie
nationale ont appréhendé, à
Bechar/3eRM, un narcotrafiquant
en possession de 25 kilo-
grammes de la même substance,
dissimulés dans une camion-
nette.
Par ailleurs, des éléments de la
Gendarmerie nationale ont
arrêté, à M’sila/1re RM, un indi-
vidu et saisi un pistolet automa-
tique, un fusil de chasse, une
paire de jumelles, 1,6 kilo-
gramme de kif traité et une quan-
tité de munitions, alors que 3.510
unités de tabac ont été saisies à
Ghardaïa/4e RM.
Dans le cadre de la lutte contre
l’immigration clandestine, des
détachements combinés de
l’ANP ont intercepté 7 immi-
grants clandestins de différentes
nationalités, à Tlemcen et
Ghardaïa.

VISA POUR LE CANADA :

Quelques
conseils pour

envoyer
une demande

complète
L’Ambassade du Canada en
Algérie a partagé, hier sur sa
page Facebook, une vidéo
d’Immigration, réfugiés et
citoyenneté Canada (IRCC), qui
explique comment remplir cor-
rectement une demande de visa
d’immigration au Canada, ou tout
autre type de demande. Le tuto-
riel donne également des
conseils, pour éviter les erreurs
fréquentes qui peuvent entraîner
des retards dans le traitement de
la demande. Voici donc les
conseils d’Immigration, réfugiés
et citoyenneté Canada (ancienne-
ment Citoyenneté et Immigration
Canada), pour envoyer une
demande complète et ne pas gas-
piller de temps.

R. N.

CNAS

226 milliards DA
de médicaments

remboursés en 2018

MÉDICAMENTS

Persistance de la pénurie



ccuisineuisine
Il est t rès

important de
démaqui l ler son
v isage
quot idiennement .
Cela comporte
plusieurs avantages:
Le net toyage
débarrasse le v isage
du maqui l lage qui
pourrai t encrasser les
pores de peaux.
Même s’i l n’y a pas
de maqui l lage sur le
v isage, le net toy age
du v isage permet
d’enlev er les saletés
et la pol lut ion
accumulées au cours
de la journée.

Le nettoyage prépare la
pau pour appliquer la crème
de jour ou la crème de nuit.

Le nettoyage permet
d’oxygéner la peau.

Le nettoyage permet de
manipuler la peau du visage
et, ainsi, de la tonifier.

Pour démaquiller son vis-

age, on doit premièrement
appliquer un peu de lait
démaquillant approprié à sa
peau (peau sèche, peau
grasse, etc). Frotter délicate-
ment en faisant de petits cer-
cles sur la peau. On doit tou-
jours appliquer le lait vers le
haut de la mâchoire à la base
des cheveux et appliquer le
lait de la mâchoire vers le cou
et les épaules en allant vers
le bas. Ces mouvements sont
destinés à éviter le décolle-
ment de la délicate peau du
visage. À l’aide d’une paire
d’éponges (lamelles mousse-
lines ou petites éponges
naturelles) ou d’une lingette
douce, laver le visage et
enlever le lait (toujours vers
le haut pour le visage et vers
le bas pour le cou). Grâce à
l’utilisation d’un lait nettoy-
ant, la peau sera nettoyée
sans que les huiles naturelles
du visage soient enlevées
comme avec un savon et sans
que le PH de la peau ne soit
altéré.

Il peut arriver que vous

ayez une bonne épaisseur de
maquillage (par exemple, les
comédiens). Il est alors
recommandé d’enlever le
gros du maquillage avec du
coton et de l’eau minérale
puis sécher avec des mou-
choirs. Il peut être utile (mais
ce n'est pas indispensable)
d'utiliser un démaquillant
spécial pour les yeux. Le
coton et l’eau minérale peu-
vent aider à enlever le mas-
cara ou le maquillage gras
(comme les crayons contour
des yeux). Dans tous les cas,
il faut faire très attention à la
peau délicate du contour des
yeux car elle peut être irritée

très facilement. Il ne faut
jamais frotter trop fort celle-
ci lors du nettoyage de la
peau ou de l'application de
crème.

Il faut impérativement
nettoyer le visage le soir,
avant d’aller se coucher. Il
est recommandé de le nettoy-
er le matin si on a une peau
très grasse ou si l’on a mis
une crème de nuit. La peau
fraîchement nettoyée et sur
laquelle on a appliqué une
crème de base appropriée per-
met de mieux faire tenir le
maquillage et l’empêche de
tourner.

Couronne aux prunes

Ingrédi ents
500 g de prunes
10 morceaux de sucre
150 g de beurre
80 g de sucre
3 œufs
150 g de farine
Préparati on
Allumez le four th.6. Lavez et dénoyautez
les prunes sans les séparer. Préparez un
caramel blond avec le sucre en morceaux et
une cuiller à soupe d’eau. Nappez le fond
d’un moule en couronne et déposez les
prunes sur le caramel encore chaud.
Dans le beurre ramolli, ajouter en trois fois
le sucre pour obtenir un mélange crémeux.
Séparez le blanc des jaunes d’œufs. Ajoutez
les jaunes et la farine à la préparation précé-
dente. Battez délicatement en soulevant la
masse.
Recouvrez les prunes de pâte et faites cuire
au four (le temps de cuisson peut varier
selon la teneur en eau des prunes).
Laissez reposer quelques minutes avant de
démouler

Chips de betteraves
Des chips hautes en couleur, délicieuses

pour décorer l'entrée ou le plat de votre
choix.
Ingredi ents
4 petites betteraves rouges crues, bien
fermes
-80 g de farine environ
- huile pour friture
- sel
preparati on
1/ Eplucher les betteraves et les détailler
en tranches très fines, idéalement à l'aide
d'une mandoline. Les déposer au fur et à
mesure sur des feuilles de papier absorbant
pour enlever l'excès de jus.
2/ Une fois les betteraves bien épongées,
les saupoudrer de farine en remuant délica-
tement pour bien répartir la farine sur
toutes les tranches. Mettre les betteraves
dans un tamis et secouer doucement au-des-
sus de l'évier pour enlever l'excès de
farine.
3/ Bien faire chauffer l'huile, puis faire
frire les tranches de betteraves en plusieurs
fois, la cuisson est un peu délicate : elles
doivent être assez cuites pour ne pas rester
molles, mais pas brûlées sinon elles
seront amères. Dès que la couleur vire du
violet sombre au rouge-orangé et qu'elles
ne sont plus translucides, les retirer du
bain de friture.
4/ Déposer les chips au fur et à mesure de la
cuisson sur du papier absorbant pour enle-
ver l'excès de gras, saler légèrement, lais-
ser refroidir complètement à température
ambiante.
5/ Attendre le lendemain avant de les
consommer, afin qu'elles soient parfaite-
ment sèches. Si jamais ce n'est pas le cas,
les passer quelques minutes à four doux à
120°C (thermostat 3) en les surveillant
bien.

La ci troui l l e
Couper en morceaux et enleverles
graines et membranes.
Cuire à la vapeur, à l'eau bouillante
ou au four jusqu'à tendreté. Refroidir
et retirer la pulpe de l'écorce, mettre
en purée et congeler.
Refroidir sous l'eau froide, égoutter
et empaqueter dans des sacs à con-
gélation.
La courge
Procéder comme pour les citrouilles.
Les hari co ts v erts ou jaunes
Bien laver, couper la tige et la queue.
Blanchir 3 minutes.
Refroidir sous l'eau froide, égoutter
et empaqueter dans des sacs à con-
gélation.
Les épinards
Bien laver et enlever la tige sur le
dos des feuilles.
Blanchir 2 mn.
Refroidir sous l'eau froide, égoutter
et empaqueter dans des sacs à con-
gélation.
Les fi nes herbes
Les fines herbes peuvent être con-
gelées hachées ou sur des tiges.
Congeler sur un plateau recouvert
d'un Saran avant d'empaqueter.
Le maï s en grains
Éplucher et enlever les soies,

blanchir 4 mn, refroidir, égrener et
empaqueter.
Le maï s en épi s
Le maïs en épis développe souvent
des saveurs indésirables en cours de
congélation. Il est recommandé de
minuter avec précision la durée de
blanchiment qui est de 7 mn pour les
petits, 9 mn pour les moyens et 1 mn
pour les gros épis.
Refroidir sous l'eau froide, égoutter
et empaqueter dans des sacs à con-
gélation.
Les peti ts po i s
Bien laver.
Blanchir 1/2 mn.
Refroidir sous l'eau froide, égoutter
et empaqueter dans des sacs à con-
gélation.
Les po i s mange-tout
Bien laver et enlever la tige.
Blanchir 2 mn.
Refroidir sous l'eau froide, égoutter
et empaqueter dans des sacs à con-
gélation.
Les po i reaux
Bien laver et enlever les racines et
couper la tige feuillée.
Blanchir 3 mn.
Refroidir sous l'eau froide, égoutter
et empaqueter dans des sacs à con-
gélation.

Les po i v rons
Les piments rouges ou verts peuvent
être laissés entiers. On peut aussi
enlever les graines et les tiges, les
couper en deux ou les trancher.
Il est inutile de les blanchir.
Empaqueter tel quel dans des sacs à
congélation.
Pour les poivrons hachés, congeler
sur une plaque recouverte d'un saran
avant d'empaqueter.
Les tomates
Les tomates peuvent être laissées
entières . Ou peut aussi enlever les
graines et les tiges, les couper en
deux ou les trancher.
Il est inutile de les blanchir.
Aumoment de les utiliser, il suffit de
les passer à l'eau chaude, sous, le
robinet, la peau se détachera toute
seule
Empaqueter tel quel dans des sacs à
congélation.

CONGÉLATION DES LÉGUMES

Le plein de votre frigo
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Masque... au miel

Le miel constitue un excellent anti-
septique et peut ainsi protéger votre
peau des agressions bactérienne.
Pour cela, il suffit de mettre un tout
petit peu de miel sur le bouton, cou-
vrir d'un sparadrap et laisser agir
pendant la nuit.  

Rouge à 
lèvres cassé

Chauffer les
deux bouts du
bâton au-
dessus d'une
a l l u m e t t e
pour qu'ils
adhèrent l 'un
à l'autre. Faire
refroidir le
tube au
réfrigérateur.

Vernis à ongles
trop épais

On peut utiliser
un vernis à
ongles devenu
trop épais en y
ajoutant quelques
gouttes d'alcool à
90°. 
A savoir : un ver-
nis à ongles
entamé se con-
serve très bien au réfrigérateur.
Recette de  cuisine

Astuces … Astuces … Astuces…

L’art du démaquillage
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Référence : Emploipartner-1406
Poste : Emploi Partner recrute pour BTMATMEDCO
UN DIRECTEUR COMMERCIALETMARKETING
• Le Directeur commercial et marketing a une double
mission de stratégie et management.
• D’une part, il développe une stratégie relative à l’ensemble
des produits issus de l’entreprise, en élaborant des plans
marketing (analyse du marché, détermination des cibles,
choix des axes publicitaires), en adaptant constamment ses
plans par rapport à l’évolution du marché, en concevant et
mettant en place des actions promotionnelles destinées à
développer les produits et à en optimiser les ventes.
• D’autre part, il doit manager son équipe pour assurer le
développement du chiffre d'affaires, l'augmentation de la
productivité et le rendement de chacun. Au quotidien, il
forme et anime les équipes commerciales et marketing dont
il fixe les objectifs et suit les réalisations. Il coordonne les
études marketing, supervise les processus de
communication, l''administration des ventes, travaille à la
création et au lancement de nouvelles offres, se met en quête
d'éventuels clients

Missions :
• Analyse les études et les remontées d'informations du
terrain issues de la force commerciale et technique, pour
mieux cerner les tendances et les composantes du marché et
son évolution
• Evalue le positionnement de la société sur le marché,
• Suit l’amélioration de l’évolution des parts de marché,
• Définit les moyens adéquats pour développer l'offre de la
société et la réalisation des objectifs: structuration de la
force de vente, outils d'aide à la vente, administration des
ventes,
• Veille au bon dimensionnement de l'équipe commerciale et
recrute le cas échéant en collaboration avec le RH des
stagiaires pour la réalisation de missions ponctuelles et de
marketing
• Détermine les meilleurs arguments et les meilleurs
supports à utiliser tenant compte de l'environnement et du
marché puis propose à la DG une stratégie de
communication adaptée
• Participe à l'élaboration et valide les outils d’aide à la
vente (argumentaire, outils promotionnels…)
• Définit les modalités d’assistance et conseil pertinents aux
clients
• Coiffe et valide l’élaboration des kits de communication,
• Participe à la réalisation des publications (bulletins,
plaquettes….)
• Veille à la diffusion des supports d’information,
• Prend en charge l'organisation d'événements visant à
promouvoir l'offre de la société : salons, séminaire...
• Manage et supervise les processus de ventes, de
lancement et de communication des produits
• Suit l’avancée des produits concurrents et met en œuvre
des approches marketing et commerciales adaptées et
innovantes
• Suit et valide l’analyse de la concurrence et la traduit en
outils opérationnels
• Conçoit et met en place des actions promotionnelles
destinées à développer la commercialisation du produit et à
en optimiser les ventes
• Suit les campagnes publicitaires et promotionnelles,
• Propose la nature et les volumes des produits à lancer,
maintenir ou abandonner
• Pilote et met en œuvre la politique commerciale
• Participe et coiffe le lancement de nouveaux produits ou
services
• Identifie les cibles commerciales pertinentes pour la force
commerciale et définit des objectifs individuels et/ou
collectifs de développement du chiffre d'affaires
• Forme, encadre, motive son équipe et contrôle la
performance de chacun afin d’augmenter sa productivité et
développer ses compétences
• Dirige et anime la force commerciale : accompagnement
des commerciaux sur le terrain, conseils réguliers sur
l'approche commerciale…
• Fixe la politique tarifaire à appliquer à chaque client tenant
compte des marges tolérées
• Définit les conditions de vente selon la solvabilité du
client
• Elabore les stratégies de ventes offensives
• Assure la mise en œuvre des techniques de ventes
• Met en place un réseau de distribution
• Supervise les réseaux de vente et les circuits de distribution
• Assure le suivi des transactions commerciales et gère le
chiffre d'affaire
• Développe et suit les grands comptes
• Mène les négociations délicates et/ou avec les clients
stratégiques
• Suit les résultats commerciaux individuels et collectifs, et
valide l'atteinte des objectifs
• Organise et coiffe les revues de cohésion et de remise à
niveau pour tous les commerciaux, avec présentation des
nouvelles gammes de produits, élaboration de concepts de
vente innovants
• Participe à la formation et à l'intégration des nouveaux
collaborateurs

• Assure l'interface avec les autres Directions, notamment
celles travaillant sur le budget (approvisionnement,
finance, RH…) et veille à tout moment au respect des
procédures
• Assure la tenue et la régularité de travail du ses
collaborateurs
• Etablit une analyse des opérations des ventes opérées et
l’évaluation des résultats par rapport aux objectifs assignés
à la direction
• Assure le reporting auprès de la direction générale aussi
bien sur les évolutions du chiffre d'affaires que sur la
rentabilité de ses collaborateurs

Profil :
• Ingénieur commerciel / licencié en sciences commerciales
ingénieur en commerce extérieur/ médecin / pharmacien /
biologiste
• 10 ans d'experience
• Sens de communication
• Capacité de négociation et de persuasion
• Force de persuasion
• Rigueur, adaptabilité et mobilité
• Compétences managériales
• Sens de l’analyse
• Raisonnement inductif et déductif
• Doté d’esprit positif et créatif
• Focalisé sur les résultats
• grande résistance à la pression
• Capacité de détecter et de gérer les problèmes
• Maîtrise du français et de l’outil informatique
• Discrétion élevée et intégrité morale

Avantages :
• LAPTOP MOBILE / FORMATIONS QUALIFIANTES
& SEMINAIRES / DEPLACEMENTSAL’ETRANGER

Lieu de travail principal :
• Kouba

Référence : emploipartner- 1411
Poste : Emploi Partner recrute pour FILTRANS SPA
UN CADRE LOGISTIQUE

Missions :
• Gérer le traitement logistique de la commande, assurer le
suivi du transport en sachant réagir rapidement face aux
aléas
• Suivi des commandes au départ de l'usine ou depuis des
prestataires logistiques externes/fournisseurs
• Coordonner le suivi de la préparation avec différents
services.
• Relation avec les transitaires pour planifier, réserver et
organiser les transports
• Etablissement des documents liés au mode de transport
• Préparation de la documentation d'accompagnement de la
marchandise
• Communication au client des détails de l'expédition +
documents d'accompagnement
• Transmission des dossiers pour dédouanement au
transitaire et en assurer le suivi
• Rapprochement fin de mois avec la comptabilité
• Tenue à jour des documents de gestion logistique
• Gérer les réclamations clients.

Profil :
• Bac +04 ans de formation ou déclarant en douane.
• 03 à 04 ans d’expérience dans le domaine logistique ou
transit.

Lieu de travail principal :
• Alger

Référence : emploipartner-1408
Poste : Emploi Partner recrute pour FILTRANS SPA
UN RESPONSABLE HSE

Missions :
• Prise en charge des exigences légales et réglementaires en
matière de SIE.
•Coordination, suivi et reporting inter agences de la fonctionSIE
• Supervision, contrôle et compte rendu sur les activités de
surveillance et de gardiennage des sites de la société
•Montage et mise en forme du processus HSE
•Management et Pilotage du Processus deHSE.
•Mise en place du planHSE. Pilotage de la veille réglementaire
HSE et garantie de son application.
•Conceptionet confectiond’indicateursHSEet tableauxdebord
• Gestion et suivi des tableaux de bord HSE.
• Vulgarisation, Formation et sensibilisation autour du
processus HSE

Profil :
• Ingénieur en HSE /Ingénieur contrôle qualité et
normalisation/Hygiène et sécurité industrielle
• Formation supérieure en hygiène, sécurité et
environnement.
• Expérience minimale 02 ans

• Expérience sur un poste similaire souhaitée
• Dynamique
• disponible

• Lieu de travail :
Alger

Référence : emploipartner- 1409
Poste : Emploi Partner recrute pour FILTRANS SPA
UN DIRECTEUR DE L’ADMINISTRATIONDIRECTEUR DE L’ADMINISTRATION
GÉNÉRALE (CADRE DIRIGEANTGÉNÉRALE (CADRE DIRIGEANT).

Missions :
• Rattaché au président directeur général, vous encadrez
l'équipe de la direction de l'administration générale,
missions sont les suivantes:
• Assister le président Directeur Général dans la mise en
œuvre des décisions de gestion, de coordination et de
développement des activités relevant de son domaine de
compétence ;
• Manager la direction, concevoir, proposer et mettre en
œuvre les orientations stratégiques de ses différents
services.
• Veiller au respect des règles juridiques de fonctionnement
de l'administration et contribuer à l'amélioration des
procédures internes de l’entreprise.
• Garantir la qualité juridique des actes de la société,
participer à la rédaction de dossiers et d'actes administratifs
transversaux en lien avec les services.
• Assurer une veille juridique, apporter un conseil aux
services, alerter sur les risques juridiques et de contentieux
dans l’entreprise.
• Superviser les procédures contentieuses, mesurer les
enjeux et proposer des orientations.
• Supervise et contrôle la gestion des agences.
• Garantir l'organisation et le suivi des différents services et
superviser le pré-contrôle de légalité des actes.
• Supervise et contrôle la Gestion du patrimoine de
l’entreprise.
• Assurer le bon fonctionnement de la gestion des moyens
généra

Compétences :
• Niveau universitaire exigé et âgé de 45 ans au maximum
• Vous avez également des connaissances approfondies en
législation et droit du travail
• Vous connaissez le fonctionnement et les procédures
administratives
• Expérience d’au moins 5 ans dans un poste similaire
• Bonnes capacités de rédaction (français et arabe), l’anglais
serait un plus
• Maitrise parfaite de l’outil informatique
• Autonome, réactif et doté de fortes aptitudes
rédactionnelles et relationnelles
• vous faites également preuve de qualités d'analyse, de
synthèse et avez le sens du service public
• Bon manager, disponible et à l'écoute de vos agents, vous
savez piloter une équipe pluridisciplinaire.

Lieu de travail :
Alger

Référence : emploipartner- 1410
Poste : Emploi Partner recrute pour FILTRANS SPA
UN COORDINATEUR SIE (SÛRETÉ INTERNE
D’ÉTABLISSEMENT)

Missions :
• Rattaché au Responsable HSE
• Coordinateur des structures de sûreté interne des agences
• Consolide les moyens humains et matériels des dispositifs
à mettre à la disposition des SIE locales
• Coordonner les relations de la société de gardiennage
• Suivi des actions de plusieurs commissions (Inventaires,
Créances
• Hygiène et sécurité) Autres activités sur la gestion du
patrimoine.
• Veiller à l’application de la réglementation relative à
l’hygiène et la sécurité du travail
• S’assurer de la mise en application des mesures de
prévention

Compétences :
• Niveau universitaire exigé et âgé de 45 ans au maximum
• Vous avez également des connaissances en Hygiène et
sécurité
• Vous connaissez le fonctionnement et les procédures
administratives
• Expérience d’au moins 2 ans dans un poste similaire
• Bonnes capacités de rédaction (français et arabe), l’anglais
serait un plus
• Maîtrise parfaite de l’outil informatique
• Autonome, réactif et doté de fortes aptitudes
rédactionnelles et relationnelles, vous faites également
preuve de qualités d'analyse, de synthèse et avez le sens du
service public.
• disponible

Lieu de travail :
Alger.

Référence : emploipartner- 1412
Poste : Emploi Partner recrute pour FILTRANS SPA
DES COMMERCIAUX LOGISTIQUES

Descriptif de poste:
• Elaborer la proposition commerciale et arrêter avec le
client les modalités du contrat de vente ou le devis
• Commercialiser la prestation transport logistique.
• Prospection, développement de nouveaux clients
(exploitation des fichiers
• Prospecter des opportunités du réseau, suivi des outils
d’aide à la commercialisation afin d’identifier, détecter et
développer des opportunités…)
• Prospecter, développe et assure le suivi de la clientèle.
Dans la négociation commerciale
• Satisfaire les besoins du client en lui assurant rapidité et
sécurité dans le transport
• Répondre aux appels d’offres en étroite collaboration avec
le directeur de la division
• Veille permanente de la concurrence au niveau local et
national
• Reporting…

Capacités et expérience souhaitées:
• Niveau universitaire exigé et âgé de 35 ans au maximum
• Formation en logistique internationale ou commerce
internationale
• Au minimum 2 ans d’expérience
• Persévérance, bon relationnel
• Résistance au stress et capacité d'écoute sont nécessaires,
afin de déceler les besoins des clients et répondre à la
demande.

Lieu du travail:
• Alger

Référence : Emploipartner-1404
Poste : Emploi Partner recrute pour ATLAS COPCO
ALGERIE UN DIRECTEUR DES FINANCES

Missions:
• Garantir la fiabilité et l'exactitude des informations
comptables et des reporting de l’entreprise
• Analyse financière régulière.
• Gérer les relations avec les départements financiers et
comptables de l’entreprise
• Gérer les relations avec les institutions financières, les
auditeurs et tout autre acteur externe,
• Suivre les facturations, le recouvrement,
• Assurer le reporting mensuel/budget,
• Assurer l'application des règles comptables locales en
fonction des besoins identifiés,
• Assurer le contrôle et le suivi de la trésorerie dans le
respect des procédures de l’entreprise,
• Autoriser le paiement des fournisseurs
• Suivi de la gestion des stocks

Profil :
Expérience requise
• Au moins 2 à 3 ans d’expérience sur le même poste
• Expérience exigée en multinationale ou en entreprise
privée

Diplôme requis
• Licence en finances

Compétences
• Maîtrise de l’anglais obligatoire (pour la communication
avec le groupe, lecture, mail, téléconférence)
• Bonnes connaissances des systèmes de contrôle de
gestion (en interne)
• Bonnes connaissances de la réglementation en vigueur
(lois de finances, comptabilité, compétences analytiques
• Très bonnes connaissances en finances
• D’excellentes compétences interpersonnelles
• Doit être fiable pour maintenir une stricte confidentialité
• Aptitude aux présentations fréquentes
• Aptitudes à la communication verbale et écrite,
• Capacités de définir des priorités et respecter les délais
• Très bon sens de l’organisation,
• Aptitude à la prise de décision pour aux besoins du
développement
• Excellent niveau dans la résolution des problèmes
• Compétences en informatique

Lieu de travail principal :
• Alger / Route de Sidi Menif Tranche 3 Lot N°119
ZERALDA.

Référence : emploipartner- 1407
Poste : Emploi Partner recrute pour - Red FabriQ –UN
INGÉNIEUR DE DÉVELOPPEMENT .NET

Comment répondre à nos annonces
Si l’une de nos offres d’emploi retient votre attention, faites-nous connaître vos motivations en nous adressant un C.-V avec photo

+ lettre de motivation en précisant votre réel intérêt pour ce poste, par mail, en vous rendant sur notre site :
www.emploipartner.com

Tel : 021 680 296/021 687 086
Fax : 021 298 595

OOffffrreess  dd''eemmppllooiissOffres d'emplois
PAR RIAD EL HADI

L' Algérie continuera de jouer un rôle
"primordial" dans le processus
d'intégration économique intra-afri-

caine, a affirmé à Dakar le ministre du
Commerce, Saïd Djellab.
"L'Algérie joue et continuera de jouer un
rôle primordial dans le processus
d'intégration économique intra-africaine et
dans les différentes actions et aspirations
pour aboutir à l’atteinte des objectifs de
l'Agenda 2063", a indiqué le ministre lors
du forum africain sur les enjeux liés à la
mise en œuvre de la Zone de libre-échange
continentale africaine (ZLECAf), dont les
travaux ont débuté, ce lundi à la capitale
sénégalaise.
Il a, dans ce sens, souligné les efforts de
l'Algérie notamment pour une "Afrique
prospère fondée sur la croissance inclusive
et le développement durable", ainsi que
pour une "Afrique dont le développement
est axé sur les populations, qui s'appuie
sur le potentiel de ses populations, notam-
ment celles des femmes et des jeunes, qui
se soucie du bien-être des enfants".
L'Algérie œuvre aussi à parvenir à une
"Afrique qui agit en tant qu’acteur et parte-
naire fort, uni et influent sur la scène mon-
diale".
Pour réussir cette intégration, dont les
opérateurs sont le principal moteur, il est
indéniable que les politiques nationales, en

préparation d'intégration de cette zone
soient "inclusives", en faisant participer
les forces vives sociales et économiques.
Le ministre a réitéré la disponibilité de
l'Algérie "à œuvrer pour la réalisation et la
concrétisation des objectifs d'intégration
de la ZLECAf, dans un esprit de coopéra-
tion renforcée, d'un partenariat et des liens
de solidarité entre nos pays et nos parte-
naires au développement".
L'entrée en vigueur de la ZLECAf, depuis
le 30 mai 2019, constitue, a-t-il affirmé,
un "signal fort" aussi bien à nous-mêmes,
en tant que ressortissants africains, qu'au
reste du monde, et traduisant la volonté
indéniable des Etats africains à rendre

l'intégration africaine une réalité palpable. 
L'ensemble des études économiques ont
enregistré que le taux des échanges com-
merciaux intra-africains, ne dépasse les 11
% et le considère comme le taux
d'intégration le plus "faible" comparative-
ment aux autres régions du monde, a-t-il
déploré. 
Pour le ministre, la signature, en mars
2018 à Kigali, de l'Accord instituant la
ZLECAf, a engendré "beaucoup de pro-
grès" dans le processus visant la mise en
œuvre de la zone, décidée par les chefs
d’États et de gouvernement, et tant atten-
due par nos populations et opérateurs éco-
nomiques.

Par ailleurs, le ministre a indiqué que la
forte participation de haut niveau, au
Forum africain sur les enjeux liés à la
mise en œuvre de la ZLECAf, illustrait
parfaitement l'intérêt et la volonté com-
mune d'aller vers la concrétisation d'un
espace commercial et économique "com-
mun". 
Etalé sur deux jours (24 et 25 juin), le
Forum de Dakar est organisé conjointe-
ment par la Commission économique
pour l'Afrique (CEA) et l'Union euro-
péenne (UE), en partenariat avec le gou-
vernement sénégalais et la Commission de
l'Union africaine (UA), sous le thème "la
ZLECAf en marche: approfondir
l'intégration africaine pour un continent
prospère".
Pour rappel, la ZLECAf est l'un des pro-
jets phares de l'Agenda 2063 de l'UA qui
constitue un cadre commun pour une
croissance inclusive et un développement
durable pour l'Afrique à réaliser au cours
des cinquante prochaines années.
Parmi les objectifs de l'Agenda 2063
figure une Afrique prospère fondée sur la
croissance inclusive et le développement
durable, une Afrique dont le développe-
ment est axé sur les populations, qui
s’appuie sur le potentiel de ses popula-
tions, notamment celles des femmes et des
jeunes, qui se soucie du bien-être des
enfants.

R.  E.
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Rôle incontournable de l’Algérie

La ministre de l'Environnement et des Énergies renouve-
lables, Fatma-Zohra Zerouati a mis l'accent sur la néces-
sité de développer et d'élargir la stratégie nationale de ges-
tion intégrée des déchets pour qu'elle soit plus adaptée à
la réalité et afin de l'ériger en branche importante de
l'économie circulaire.
Dans une allocution prononcée à l'occasion de la journée
d'études sur la gestion intégrée et efficace des déchets,
Zerrouati a indiqué que la "stratégie nationale de gestion
intégrée des déchets connaissait actuellement des dysfonc-
tionnements en dépit des investissements réalisés et de
toutes les ressources matérielles et humaines mobilisées".
A cet égard, la ministre a déploré le fait que les projets de
prise en charge des déchets "ne soient pas encore à la hau-
teur des attentes", ajoutant que "beaucoup de points noirs
ont été réellement éliminés mais la situation est encore
inquiétante, tant que la décharge anarchique font le décor
de tant de communes". Zerrouati a mis en garde également
contre la gravité de la situation environnementale et se s

répercussions sur la santé psychique et
physiologique du citoyen avant son
environnement, précisant que "le dos-
sier des déchets représente aujourd'hui
près de 70 % des préoccupations du
secteur qui aspire à accélérer
l'amélioration des performances des
centres d'enfouissement technique".
Concernant les risques de
l'enfouissement technique, la ministre
de l'Environnement a indiqué que
conformément au nombre d'études déjà
réalisées, le traitement classique des
déchets via l'incinération et
l'enfouissement anarchique avait causé l'émission de 18 %
de gaz de méthane qui a un impact sur la hausse des tem-
pératures causant l'effet de serre, soit plus de 21 % par rap-
port à l'effet de CO². En revanche, Zerrouati s'est félicitée
des aspects positifs du traitement technique des déchets à

travers l'enfouissement technique des ressources non recy-
clables et le recyclage des déchets récupérés, ce qui "per-
met, dit-elle, l'élimination de 99 % des déchets et la
contribution à la préservation de notre environnement".

R.  E.

GESTION INTÉGRÉE DES DÉCHETS

Vers le développement d'une stratégie nationale

Les réserves de l’Algérie en gaz naturel
couvriront "largement" les besoins natio-
naux jusqu’à la période 2035-2040, a sou-
ligné  Ahmed Mechraoui, consultant au
sein de l’Association algérienne de
l’Industrie du gaz (AIG).
En marge des travaux du 6e symposium de
l’AIG, l’expert a précisé qu’"il n’existe
aucune contrainte sur ce plan là. Les res-
sources disponibles couvriront largement
les besoins nationaux en la matière
jusqu’en 2035, voire même 2040".
Mechraoui, également ancien vice-prési-
dent à Sonatrach, ancien conseiller du

ministre de l’Énergie, a fait savoir que
"l’Algérie continuera à exporter une partie
de son gaz, et peut aussi satisfaire toute la
demande nationale en constante augmenta-
tion".
"Nous sommes sécurisés pour les 15 pro-
chaine années. Mais au-delà, il faut penser
à des solutions et à faire des choix", a-t-il
estimé, soulignant qu’il s’agira de mettre
en priorité la sécurité énergétique du pays,
mettre en avant les Énergies renouvelables
(ENR) et d’entreprendre l’exploration du
gaz de schiste.
La sécurité énergétique "permettra

d’assurer le gaz au citoyen au-delà de 2035.
Les ENR permettront d’économiser le gaz
utilisé pour la production de l’électricité",
explique-t-il, ajoutant que la production de
l’électricité par d’autres sources permettra
d’économiser d’importantes quantités de
gaz naturel. Concernant l’avenir du gaz, le
même spécialiste a estimé que
"l’exploration, à elle seule selon les don-
nées d’aujourd’hui, n’est pas suffisante". Il
soulignera "la nécessité de se préparer pour
la période d’après 2035-2040, dès mainte-
nant, en développant les ENR et en explo-
rant le gaz de schiste". Les travaux de la

deuxième et dernière journée du sympo-
sium ont été marqués par l’organisation de
deux tables-rondes sur "l’évaluation de la
répartition géographiques des réserves
mondiales en gaz naturel" et "les progrès
technologiques au service de l’industrie du
gaz". Le 6e symposium de l’Association
algérienne de l’industrie du gaz (AIG),
ouvert dimanche, a regroupé près de 700
participants algériens et étrangers. Lors de
ses deux jours d'échanges, plus de 120
communications orales et affichées, ont
été présentées ainsi que deux tables rondes.

R.  E.

GAZ NATUREL

Les réserves de l’Algérie couvriront
les besoins nationaux jusqu’en 2040

Dans l'espace économique africain, le rôle de l'Algérie est devenu incontournable en ce sens qu'elle développe des relations
économiques et commerciales importantes et stratégiques avec l'ensemble des pays du continent.



Plusieurs projets visant la
protection des zones
steppiques contre la
désertification ont été
concrétisés, fin mai dernier,
dans la wilaya de Tissemsilt.

PAR BOUZIANE MEHDI

C’est ce qu’a indiqué, à l’APS, la
Conservation des forêts, repre-
nant les propos de Hellal

Benghanem, chef de service extension
et valorisation du patrimoine forestier
au sein de la conservation des forêts.
En marge de portes ouvertes dans le
cadre de la célébration de la Journée
mondiale de lutte contre la désertifica-
tion et la sécheresse, Helall
Benghanem a en effet précisé que ces
projets, "inscrits au titre du pro-
gramme sectoriel, ont porté sur la

réalisation de quatre forages, deux
petits barrages et la correction torren-
tielle sur dix mille mètres cubes, sou-
lignant que la réalisation de huit bas-
sins d’eau destinés à l’élevage a été
achevée, de même que vingt points
d’eau steppiques, les travaux de pro-
tection du sol et des eaux et l’aména-
gement de cinq sources".
A la fin du premier trimestre de l’an-
née en cours, la conservation des
forêts a réceptionné des opérations de
reboisement de cent hectares d’arbres
de fourrage, de deux cent hectares
d’arbres steppiques et de vingt hec-
tares de figues de Barbarie. Ces
actions ont ciblé les communes de
Layoune, Bordj-Emir- Abdelkader et
Khemisti, a fait savoir l’APS, annon-
çant, par ailleurs, qu’il est prévu la
réception, avant la fin de l’année en
cours, le projets de fonçage de trois
forages et de sept plans d’eau d’éle-

vage, l’ouverture de cinquante kilo-
mètres de pistes rurale et la correction
torrentielle de 15.000 m3.
Dernièrement, les travaux de réalisa-
tion de cinq forages à Maâcem, Sidi-
Boutouchent, Bordj-Emir-Abdelkader
et Layoune ont été lancés, en plus de
la correction torrentielle de deux mille
cinq cents m3, l’ouverture de vint et
un kilomètres de pistes et la réalisa-
tion de mille cinq cents mètres
linéaires de ruisseaux, de trois petites
retenues et de sept bassins d’eau pour
l’abreuvage, a révélé l’APS. Les
portes ouvertes ont été marquées par
l’exposition d’affiches et de photos
mettant en exergue l’importance des
zones steppiques de la wilaya s'éten-
dant sur plus de quatre vingt dix mille
hectares et les efforts de la conserva-
tion des forêts dans la lutte contre la
désertification et la sécheresse.

B. M.
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ALGER, CENTRE DE DÉVELOPPEMENT DES ÉNERGIES RENOUVELABLES

Cérémonie en l’honneur des chercheurs algériens
Le Centre de développement des éner-
gies renouvelables (Cder), à Alger, a
organisé une cérémonie pour la pro-
motion de la production scientifique et
le développement technologique, à
l’occasion du solstice d’été coïncidant
avec le 21 juin de chaque année.
L’occasion de cette cérémonie a été
saisie pour honorer les meilleures pro-
ductions scientifiques et les réalisa-
tions au niveau national.
Selon le Cder, le prix solstice d’été
2019 des meilleures équipes de
recherche de l’Etablissement public à
caractère scientifique et technolo-
gique (EPST Cder) ayant contribué le
plus dans le développement technolo-
gique de 2014 à 2018 a été attribué à
l’équipe "Potentialités énergétiques
solaires et éoliennes", une unité de
recherche en énergies renouvelables
en milieu saharien.
Il a été également remis à l’équipe
"Mini-centrales thermodynamiques",
une unité de recherche appliquée en
énergies renouvelables, l’équipe

"Dessalement et distillation des eaux
saumâtres et des mers" ainsi que
l’équipe "Aérodynamique-Cder" ont
été également récompensées.
Pour ce qui est du prix de la publica-
tion scientifique, il a été attribué au
docteur Abdelhalim Borni, chercheur
permanent à l’URAER-Cder de
Ghardaïa.
Concernant le prix d’encouragement
pour la promotion des énergies renou-
velables, il a été décerné cette année à
Hamid Belkessam, journaliste spécia-
lisé, pour son engagement durant
toutes ces années en faveur de la pro-
motion des énergies renouvelables.
En outre, la célébration du solstice
d’été a été également l’occasion de
découvrir les nouveaux produits de la
recherche au sein du Cder.
A ce titre, une présentation de la pre-
mière édition de l’Atlas des ressources
énergétiques de l’Algérie a été com-
muniquée par les différents acteurs de
cette publication.
Cette journée a été également le point

de départ de la nouvelle version du
site web du portail algérien des éner-
gies renouvelables.
Ce rendez-vous annuel a permis en
outre de rendre hommage au docteurr
Nachida Kesbadji-Merzouk, ex-direc-
trice de l’Unité de développement des
équipements solaires, affiliée au Cder,
et ce, pour son dévouement et inves-
tissement sans faille au service des
énergies renouvelables, depuis 1986.
Pour clôturer la cérémonie, le Cder a
honoré l’équipe "Equipements et
applications héliothermiques (EAH)",
Udes-Cder, ayant reçu le prix
"National energy globe award algeria
2019", décerné par la fondation autri-
chienne "Energy Globe Foundation"
en reconnaissance de leurs recherches
dans le domaine des énergies renouve-
lables et du développement durable en
Algérie.

APS

EL-BAYADH
Aménagement
de la zaouia de

Sidi- Cheikh
La direction de l’administration
locale (Dal) de la wilaya d’El-
Bayadh a débloqué 130 millions DA
pour l’aménagement de la zaouia de
Sidi-Cheikh, implanté dans la com-
mune de Labiodh-Sidi-Cheikh, ont
indiqué, la semaine dernière, les ser-
vices de la wilaya. Cette enveloppe a
été allouée, au titre de la Caisse de
solidarité et de garantie des collecti-
vités locales et pour la réalisation par
plusieurs entreprises de travaux
d’aménagement et restauration de la
zaouia, de l’école coranique située
dans cet édifice religieux et d'une
cour jouxtant la zaouia et site "El
Feraa" qui est une aire de spectacles
de fantasia et de cavalerie, en plus du
renouvellement du réseau d’assainis-
sement et de drainage des eaux plu-
viales et la rénovation du réseau rou-
tier, d'éclairage public et autres.
Cette opération sera achevée avant la
fin de l’année en cours, a-t-on indi-
qué. La zaouia a été fondée par le
saint-patron Sidi Abdelkader Ben
Mohamed Ben Slimane Ben Abi
Smaha, né à Labiodh-Sidi-Cheikh en
940 de l’Hégire soit en 1533 et
décédé en 1025 de l’Hégire/1616.
La zaouia a été baptisée au nom de
Sidi-Cheikh qui est le fondateur de la
tariqa soufie cheikhia. Le cortège de
Sidi-Cheiklh, organisé chaque année
en été, a été classé patrimoine uni-
versel immatériel de l’Unesco depuis
2013.

BISKRA
Raccordement au
réseau électrique
revendiqué par
les agriculteurs

Des agriculteurs de l’oasis Kamaâ,
dans la commune de Doussen, dans
la wilaya de Biskra, se sont rassem-
blés, mi-avril, revendiquant le rac-
cordement au réseau de l’électricité,
a constaté l’APS.
Les protestataires ont paralysé la cir-
culation sur l’axe routier du chemin
de wilaya 61 reliant Ouled-Djellal à
Lioua, au niveau de la localité El
Margab de l’Ouest, connue sous
l’appellation Kamaâ dépendant de la
commune de Doussen.
Les habitants de cette région récla-
ment l’amélioration de leurs condi-
tions de vie et l’accompagnaient
dans leurs activités professionnelles,
essentiellement l’agriculture notam-
ment dans le volet irrigation.
De son côté, le président de l’assem-
blée populaire de Doussen, Hocine
Sekal, a relevé qu’un projet de rac-
cordement en électricité rural de la
localité de Doussen a été inscrit pour
cette collectivité dans le cadre du
Fonds du sud détaillant que le projet
totalise l’installation de 5 kilomètres
de linéaire est actuellement en phase
"de validation des fonds dégagés
pour le projet".

APS

TISSEMSILT, LUTTE CONTRE LA DÉSERTIFICATION

Des projets pour la protection
des zones steppiques Les favoris de la 32e édition

de la Can 2019, en égypte, ont
tous fait leur entrée en lice
dans cette compétition et ont
globalement réussi leurs
débuts.

PAR MOURAD SALHI

Devant son public, l'Égypte fait bien
entendu figure de favori. Pays orga-
nisateur de cette 32e édition et pre-

mière avec 24 équipes, l’Égypte très
attendue lors de cette rencontre inaugu-
rale, a assuré le strict minimum devant le
Zimbabwe (1-0). De quoi enchanter les
74.000 spectateurs du stade international
de Caire.
Vice-champions d'Afrique en titre, les
hôtes de la compétition s'efforceront de
profiter de l'avantage d'évoluer à domicile
devant leur public, pour aller le plus loin
possible. Très en verve pendant le match,
les coéquipiers de Mohamed Salah ont
réussi à faire monter le rythme, mais sans
pour autant concrétiser le nombre d’occa-
sions offertes.
Un match à vite oublier pour la star égyp-
tienne, mais l’essentiel a été assuré, à
savoir les trois premiers points qui vont
leur permettre d’entrevoir la suite du par-
cours en toute sérénité. Le sélectionneur
mexicain Javier Aguirre qui a succédé sur
le banc à un autre technicien latino-améri-
cain, l'Argentin Hector Cuper, est appelé à
revoir sa copie contre la République
démocratique du Congo.
Le Nigeria qui n'avait plus participé à la
Can depuis l'édition 2013, a lancé sa cam-
pagne égyptienne en s'imposant face au
Burundi (1-0). Si les Nigérians ont prouvé
leur supériorité dans le jeu, il a fallu atten-
dre la 77e minute pour voir Odion Ighalo
délivrer les siens. Équipe toujours jeune
mais désormais riche de l’expérience
d’une phase finale de Coupe du monde,
les coéquipiers de Wilfred Ndidi annon-
cent la couleur. Sur son banc, Gernot

Rohr peut respirer. Les Super Eagles ont
bel et bien pris leur envol dans cette Can
en se positionnant à la tête du groupe B,
surtout que l’autre match du groupe entre
la Guinée et Madagascar, s’est soldé sur le
score de parité (2-2). Si le Mondial 2018
les a vu sortir dès le premier tour, les tri-
ples champions d'Afrique ont progressé
depuis.
Présenté par une majorité d'observateurs
comme le meilleur effectif du plateau, le
Sénégal, quant à lui, ne vise rien d'autre
que le titre de cette Can 2019. Qualifié
haut la main, les Lions de la Teranga n’ont
pas trouvé de difficultés pour se débar-
rasser de la Tanzanie (2-0).
Emmenés par Aliou Cissé, le Sénégal est
bien placé pour arracher l’un des deux
tickets qualificatifs pour le prochain tour.
Pour ce faire, ils devra sortir d'un groupe
très relevé où figure aussi l’Algérie
comme l’autre favori. La rencontre entre
les deux équipes, lors de la 2e journée,
pourrait décider de la première place de
cette poule. La sélection algérienne, de
son côté, a dominée le Kenya (2-0), lors

de la première journée. Les Verts sous la
houlette de Djamel Belmadi, jusque-là
souvent éliminés au premier tour, ont
réussi à renverser la vapeur. Les coéqui-
piers de Mahrez affichent une détermina-
tion sans précédent pour aller le plus loin
possible. Auteur de prestations de qualité
lors du Mondial 2018, le Maroc a rencon-
tré quelques difficultés pour venir à bout
d’une équipe de Namibie, loin de consti-
tuer un foudre de guerre. Les coéquipiers

de Mehdi Benatia sous la houlette de l’en-
traîneur français Hervé Renard sont appe-
lés à se dépêtrer d'un groupe particulière-
ment relevé, avec la présence de la Côte
d’Ivoire vainqueur de Afrique de Sud (1-
0). Le prochain match de cette poule,
entre le Maroc et la Côte d’Ivoire, consti-
tue l’une des belles affiches de la
deuxième journée où le vainqueur se qua-
lifiera au prochain tour.

M. S.

CAN 2019 : ÉGYPTE, ALGÉRIE, SÉNÉGAL, MAROC, CÔTE D’IVOIRE…

Les favoris annoncent la couleur
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Zaghba, 5e gardien
algérien à opterpour

l’Arabie saoudite
Après avoir obtenu un accord avec les diri-
geants, le portier international algérien
Mustapha Zaghba s'est engagé en faveur du club
saoudien Al Waheda.
Le portier de 28 ans a quitté son club l'ES Sétif
après la fin de son contrat et a décidé de rejoin-
dre l'Arabie saoudite et suivre les pas de plu-
sieurs portiers algériens depuis deux ans.
Zaghba sera ainsi le 5e gardien algérien à evoluer
au royaume saoudien après Mbolhi, Doukha,
Asselah et Rahmani qui s'est engagé avec le club
de Damak durant le mercato estival.

Najib Ammari
signe au Vitorul FC
Après avoir signé avec le club de
Dunarea Calarasi en Roumanie en pro-
venance de Spezia en Italie la saison
dernière, Najib Ammari s'est engagé
avec un autre club au pays.
Le milieu offensif de 27 ans s'est
engagé en faveur du club de Vitorul

FC, l'ancien international espoir a signé
un contrat de deux ans avec son nouveau

club.

KLUIVERT

"Mahrez, preuve du
du développement du foot africain"

Le coach adjoint de la sélection du Cameroun, Patrick Kluivert, s’est exprimé au sujet de l’apport des grandes stars afri-
caines au sein des équipes dans une déclaration à Kooora. L’ancien international néerlandais a déclaré : "La plus grande
preuve du grand développement qui en train de se produire au sein du football africain est la présence de trois grandes
star du continent dans de grandes équipes européennes". Patrick Kluivert a ajouté : "L’un d’entre eux
est dans le Top 3 mondial, l’Égyptien Mohamed Salah, son coéquipier à Liverpool, Sadio Mané ainsi
que la star de Manchester City, l’Algérien Ryad Mahrez". L’ancien buteur du FC Barcelone a
ajouté : "La présence d’un grand nombre des joueurs africains dans les grands clubs en Europe
accélère le développements du football en Afrique, surtout que ces joueurs transmettent leurs
expériences à leurs coéquipiers".

MERCATO

Un nouveau
prétendant pour Fares

Apparemment Mino Raiola est en train d'essayer par tous les moyens de boucler le
transfert de Mohamed Fares pour la prochaine saison.
En effet la presse italienne a annoncé hier que Sassuolo est entrée en contact avec les
dirigeants de SPAL pour s'attacher les services du latéral gauche Mohamed Fares.
Les dirigeants de Sassuolo auraient fait une première offre de 10 millions d'euros +
un des deux joueurs ( Babacar ou Di Francesco ), de leur côté les dirigeants de SPAL
cherchent à vendre le joueur mais demandent 20 millions d'euros pour laisser l'inter-
national algérien partir. Pour rappel la seule offre officielle que SPAL a reçu avant
celle de Sassuolo était du Napoli qui avait proposé 8 millions d'euros.

Entraînement pour les remplaçants,
soins pour les titulaires

Au lendemain de la belle victoire face au Kenya, Djamel Belmadi a décidé d'accor-
der une journée dédiée aux soins au profit des joueurs titulaires, tandis que les rem-
plaçants ont effectué des entraînements. Tous les joueurs ayant joué dès la première
minute face au Kenya sauf M'Bolhi ont été laissés à disposition des masseurs et du
kiné pour mieux et vite récupérer à trois jours de la rencontre importante face au
Sénégal. Le sélectionneur algérien a accordé des séances d'entraînement pour les
joueurs qui ont fait leur apparition en deuxième mi-temps face au Kenya ainsi que
pour ceux restés sur le banc. La séance d'entraînement était ouverte à la presse durant
un quart d'heure comme l'annonce les lois de la Caf.



La wilaya de Batna, première
à l'échelle nationale avec
327.180 ha de domaine
forestier, mobilise tous les
moyens pour préserver son
patrimoine contre la menace
des incendies.

PAR BOUZIANE MEHDI

L' étendue forestière de la wilaya
de Batna, avec ceux des trois
wilayas voisines : Khenchela,

Oum el-Bouaghi et Biskra, constitue
la région des Aurès, et représente le
quart de la superficie des forêts
d'Algérie, c'est pourquoi sa protection
revêt des considérations d'intérêt
national.
Walid Beladehane, chef du service de
protection de la flore et de la faune à
la conservation de wilaya des forêts, a
expliqué à l’APS que "les forêts de
Batna couvrent 27 % de la superficie
globale et tirent aussi leur importance
des vastes peuplements des deux
essences très rares que sont le cèdre
de l'Atlas et le genévrier thurifère,
ainsi que des formations de pins
d'Alep, de chênes verts et d'ormes,
ajoutant que Ce patrimoine se répar-
tit sur les 5 principaux massifs que
sont Belezma, Bouarif, Béni-
Fedhala/Zekak et Béni- Melloul, pré-
cisant que ce dernier massif renferme
la plus vaste pinède d'Algérie
s'étendant sur 70.000 hectares che-

vauchant les trois wilayas de Batna,
Khenchela et Biskra".
La conservation des forêts déplore
qu’en "dépit des efforts des services
des forêts et du parc de Belezma, et
des actions de sensibilisation menées
auprès des riverains, des surfaces non
négligeables de cet espace forestier
vital de Batna sont annuellement la
proie d'incendies, dont beaucoup
demeurent classés d'origine incon-
nue". M. Beladehaner a rappelé que
"durant l'année 2018, Batna a été pla-
cée en haut du sinistre tableau des
wilayas la plus affectées par les
incendies avec une aire de 362 hec-
tares dévastée par un seul feu déclaré
dans la forêt de Bouarif, dont la cir-
conscription avait nécessité quatre
jours de lutte ininterrompue, relevant
que dans le cadre de sa mission de
lutte contre les feux de forêts, la
conservation des forêt a pris
l'initiative en juin 2015 de mettre sur
pied une colonne mobile de protection

de la forêt de Béni-Melloul, le grand
peuplement de pins d'Alep d'Algérie,
qui s'étend sur 70.000 hectares entre
Batna, Biskra et Khenchela".
L'initiative a "permis une meilleure
célérité dans l'intervention en cas
d'incendie et a contribué à concrétiser
une approche participative de la pro-
tection de ce vaste patrimoine à tra-
vers un contact permanent avec les
riverains", a assuré à la conservation
des forêts à l’APS.
La conservation des forêts de Batna a,
en 2017, décidé de créer une brigade
mixte composée d'agents forestiers,
d'éléments de la Protection civile et
des gendarmes pour conjuguer les
efforts dans la lutte contre les incen-
dies, mais aussi la coupe illicite
d'arbres et le braconnage qui cible la
gazelle de l'Atlas.

B. M.
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BATNA, LUTTE CONTRE LES FEUX DE FORÊT

Mobilisation de l’ensemble
des moyens

Considéré comme de "l'or en barre
qui sommeille", le Chemin des tou-
ristes de Constantine, qui est situé au
cœur de paysages féeriques entre les
parois de l'emblématique Oued-
Rhumel, est en passe de parfaire sa
lente mais inexorable quête d'une
réhabilitation tant escomptée depuis
de nombreuses années.
Selon l’APS, un cadre du tourisme
estime qu’avec ses ponts, sa vue verti-
gineuse et surprenante sur le ravin, ses
gorges du Rhumel et le chemin des
touristes, Constantine a des atouts
prodigieux pour devenir un pôle tou-
ristique d'exception pouvant drainer
chaque année pas moins de deux mil-
lions de visiteurs, d'autant que la ville
a désormais comblé son manque en
matière d'infrastructures hôtelières.
Cet ouvrage séculaire conçu par
Frédéric Rémès, un ingénieur des
ponts et chaussées, entre 1843 et
1895, s'étend sur 2,5 km de long, avec
une largeur de 1,5 mètre et longe la
falaise rocheuse à plus de 150 mètre
de haut à partir du pont du Diable
jusqu'au pont des Chutes, à moins
d'un kilomètre de la piscine olym-
pique de Sidi- M'Cid. Taillé dans la

roche, cet itinéraire au panorama
majestueux est constitué d'un savant
alliage de tunnels creusés dans la
roche, d'escaliers et de petits ponts
métalliques, dont la passerelle
Perrégaux, permettant de relier la rive
droite à la rive gauche du ravin, en
passant par des lieux symboles du
patrimoine matériel et mémoriel de la
ville, à l'instar des bains romains, ou
encore du hammam Salah-Bey.
Suite à d'importantes crues qui avaient
durablement affecté les bains romains,
un lieu très apprécié à l'époque par les
visiteurs, ce site, fermé en 1958, a lit-
téralement été asphyxié par des amas
de déchets et le déversement des eaux
usées qui ont délabré ses espaces verts
et ses jardins suspendus. Il aura fallu
attendre mars 2004 pour que les auto-
rités locales décident de procéder à un
bilan exhaustif des préjudices occa-
sionnés à cet ouvrage longtemps
laissé à l'abandon et de proposer des
solutions adéquates, et ce après une
inscription à l'ordre du jour de
l'assemblée populaire de wilaya en
1997.
Mais la succession d'atermoiements
qui s'ensuivirent pour des raisons bud-

gétaires ainsi que les difficultés liées à
la technicité de l'ouvrage et à la com-
plexité des travaux.
Confiée à un bureau d'étude français,
spécialisé dans la restauration des
monuments au relief complexe,
l'étude globale « permet l'évaluation
des risques encourus par l'ouvrage
notamment durant son exploitation et
contribue à adopter les choix néces-
saires pour assurer sa pérennité en
phases de chantier et en exploitation.
En attendant la concrétisation de la
réhabilitation tant attendue de ce site
touristique, certains citoyens
s'interrogent quant au sort de ce patri-
moine unique, dont le lancement
effectif des travaux de restauration et
de réhabilitation devait normalement
avoir été entrepris.
Pour une majorité de citoyens qui sou-
haitent arpenter, dans un proche ave-
nir, ce sentier atypique surplombant
oued Rhumel, plus de 60 ans après sa
fermeture, le Chemin des touristes
demeure pour l'instant une grande
inconnue.

APS

TOUGGOURT
Reécupération de

53,34 ha de foncier
industriel inexploité
Une superficie de 53,34 hectares, attri-
buée au titre de la concession de terrains
destinés à la réalisation de projets
d’investissement, a été retirée à 28 béné-
ficiaires dans la wilaya déléguée de
Touggourt. La superficie en question a
été récupérée dans le cadre d’une opéra-
tion d’assainissement du foncier indus-
triel touchant notamment des terrains
relevant du domaine privé de l’État,
attribués aux investisseurs dont les pro-
jets n’ont pas démarré après l’expiration
de la durée légale.
Ces bénéficiaires ont été déchus de
l’attribution après des mises en
demeures leur ayant été adressées suite
aux constats établis lors des sorties
périodiques de contrôle et de vérification
sur les sites concernés.
Engagée depuis plus d’un an,
l’opération d’assainissement se poursuit
et touchera l’ensemble du foncier indus-
triel non-exploité réparti sur les 11 com-
munes que compte la wilaya déléguée de
Touggourt.
Au total, 752,52 ha ont été octroyés ces
dernières années pour la concrétisation
de 590 projets d’investissements à tra-
vers cette collectivité, pour un montant
global estimé à plus de 111 milliards
DA. Parallèlement, la DIM s’emploie,
en coordination avec les acteurs concer-
nés, à lever les contraintes entravant la
promotion de l’investissement dans
cette wilaya déléguée qui recèle une zone
industrielle d’importance nationale et de
nombreuses zones d’activités destinées à
accueillir des projets.

OUARGLA
1.476 palmiers
détruits depuis

début 2019
Pas moins de 1.476 palmiers, sur une
superficie de 10 hectares, ont été détruits
par 165 incendies qui s'étaient déclarés
entre début janvier et mai de cette année
dans les palmeraies de la wilaya
d'Ouargla.
Ces sinistres, dont les causes sont
imputées aux grandes chaleurs et à
l'action volontaire de citoyens, ont
engendré d'importants dégâts, a indiqué
le chef de service de la protection de la
richesse animale et végétale.
De larges étendues de palmeraies et de
cultures sont détruites chaque année dans
la wilaya d'Ouargla, en raison notam-
ment de l'état d'abandon de cette
richesse, de litiges familiaux, de négli-
gence, ainsi que de l'insouciance des
agriculteurs.
Les incendies de palmeraies dans la
wilaya d'Ouargla ont connu durant les
cinq dernières années une baisse sensible
suite à la mise en œuvre d'une série de
mesures préventives, dont la redynami-
sation des commissions de lutte contre
les incendies au niveau des daïras et des
communes ainsi que l'utilisation du sys-
tème d'alerte précoce des feux.
Il est fait part, en outre, de l'élaboration,
en coordination avec la direction des ser-
vices agricoles, d'une étude de réalisa-
tion d'accès à l'intérieur des palmeraies
de la wilaya, l'intensification de cam-
pagnes de sensibilisation en direction
des citoyens et des agriculteurs, ainsi
que l'implication des associations dans
la campagne de prévention.

APS

CONSTANTINE, DIRECTION DU TOURISME

Réhabilitation du Chemin des touristes
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Après l'élimination en phase de poules de
l'Italie à l'Euro Espoirs, Luigi Di Biagio a
démissionné mardi de son poste de sélec-
tionneur. La fin d'une aventure démarrée en
2013. “Je ne serai plus l'entraîneur de
l'équipe des moins de 21 ans”. Luigi Di
Biagio n'a pas résisté à l'élimination de
l'Italie Espoirs, qu'il entraînait depuis 2013.
Le match nul (0-0) entre la France et la
Roumanie, mardi, a éliminé les U21 ita-
liens. Et emporté Di Biagio qui a démis-
sionné. ”Ce qui est arrivé est de notre faute,
le principal responsable, c'est moi, et
ensuite mon staff. Mais l'équipe a bien joué

pendant trois matchs”. Avant le dernier
match de poules, face à la Belgique, le tech-
nicien italien avait écarté Moise Kean et
Nicolo Zaniolo, ses deux stars, à la suite
d'un retard à une réunion dans la semaine
précédant le match. “Les punir était un
risque et une déception, parce que c'est
comme punir deux enfants, mais ils se sont
excusés immédiatement et on en est resté
là”. Sans ses deux stars, les Italiens
s'étaient imposés (3-1) contre la Belgique.
Déjà sollicité en mars, Di Biagio est désor-
mais à la recherche d'un club. “Je serai sur
le marché, dès le premier juillet”.

Les qualifiés pour les quarts de finale sont
tous connus, depuis cette nuit. Et on
attend forcément avec impatience le choc
entre la Colombie et le Chili. Voici toutes
les affiches de ce prochain tour.

Les rencontres des quarts
de finale de Copa America
Vendredi 28 juin à 2h30

Brésil-Paraguay

Vendredi 28 juin à 21 heures
Venezuela-Argentine

Samedi 29 juin à 1 heure
Colombie-Chili
Samedi 29 juin à 21 heures
Uruguay-Pérou

C'est officiel : Jean Lucas a
signé à l'OL. Méconnu du
grand public, le jeune milieu
brésilien a une histoire aussi
atypique que son allure balle
au pied. Voici ce qu'il faut
savoir sur la nouvelle pépite
lyonnaise.

Il ne compte que 48 matches
en professionnel.

Le jeune milieu de terrain de 21 ans a seu-
lement fait ses débuts chez les pros en
2018 avec Flamengo, son club formateur.
Vingt-huit matches disputés avec les
Rouge et Noir pour un seul but, inscrit
face à l'Eintracht Francfort lors de la
Florida Cup en janvier, puis un prêt à
Santos jusqu'en décembre 2019 dans le
cadre du transfert de Bruno Henrique, qui
rejoignait lui, Flamengo. Avec les
Poissons, Jean Lucas a disputé vingt ren-
contres. Une révélation sur le tard, qui
explique le fait que Jean Lucas n'ait pas été
appelé avec les équipes jeunes du Brésil.
Mais s'il performe à Lyon, nul doute que
ça sera le cas prochainement.

Il a un style vintage
Jean Lucas a pour coutume de jouer
constamment avec le maillot à l'intérieur
du short, ce qui n'est pas passé inaperçu au
Brésil. Le milieu d'1,81m s'en expliquait
dans les colonnes d'UOL Esporte : “Quand
j'étais plus jeune, ma mère me mettait le
tee-shirt à l'intérieur du pantalon pour sor-
tir, que ce soit pour aller à l'église ou au

centre commercial. Alors, le jour où j'ai
commencé à jouer, j'ai décidé de porter le
maillot à l'intérieur. Cela fait plus soi-
gné”. Un accoutrement old school, qui
s'ajoute à un style de jeu atypique et une
conduite de balle avec de longues foulées.
A 21 ans, Jean Lucas, fan de Paul Pogba,
a une allure et une élégance certaine, et
cultive sa différence balle au pied. Comme
il le disait après son premier match à
Santos : “Les joueurs qui n'ont pas de per-
sonnalité et ne jouent pas”.

Son transfert a rendu
fou Sampaoli

Il ne vaut mieux pas provoquer le cour-
roux de Jorge Sampaoli. Les dirigeants de
Santos, eux, ont fait tout le contraire, en
validant le transfert de Jean Lucas à Lyon

la semaine dernière. L'entraîneur argentin,
fan invétéré de son milieu de terrain, a
illico presto mis un terme à ses vacances
à Rio de Janeiro, pour rallier Santos et
demander des explications à sa direction.
Pour Sampaoli, le jeu insouciant et tout
en prises de risques du jeune Brésilien va
cruellement manquer à son équipe. “Même
avec peu d'expérience, il joue bien dans des
grands matches”, avait déclaré l'ancien
sélectionneur de l'Albiceleste, lorsque Jean
Lucas avait fait ses débuts au club. C'est
dire le talent que l'OL a récupéré...

Il a eu une enfance délicate
Tout n'a pas été simple pour le milieu de
terrain. Jean Lucas a commencé le football
très tôt dans les rues de Rio, jouant pieds
nus avec d'autres enfants de son âge pour

remporter des sacolés, l'équivalent brési-
lien des Mr. Freeze. Repéré par le club de
Nova Iguaçu, il y a fait ses débuts à l'âge
de huit ans. Mais quelques années plus
tard, le décès de sa grand-mère marque le
début d'un douloureux épisode : touché par
sa disparition, Jean Lucas sèche des entraî-
nements et est renvoyé par son club. Il
pense à se diriger vers des études et aban-
donner le football, mais il s'engage finale-
ment avec Bonsucesso, dans le quartier de
Cidade Alta, où il évolue à quelques enca-
blures d'un carrefour de la drogue et de tra-
fiquants armés. Finalement, il participera
à des essais à Flamengo et intégrera le
club à l'âge de 17 ans.

Il a Flamengo à coeur
Formé chez les Mengãos, Jean Lucas est
marqué au fer rouge par le club carioca. Et
pour cause, il a vécu -de loin puisqu'il
était à Santos depuis quelques semaines-
l'incendie qui a ravagé le centre de forma-
tion de Flamengo l'hiver dernier. Un épi-
sode qui l'a profondément marqué dans sa
jeune carrière. Et il a décidé de faire écrire
“Meninos do ninho” (“garçon du nid” en
français, en référence au Ninho do Urubu,
le nom du centre d'entraînement des
jeunes), sur ses crampons pour honorer la
mémoire des jeunes joueurs disparus dans
cette tragédie. “J'y ai vécu. J'ai décidé de
leur rendre hommage en écrivant ces mots
sur mes crampons, pour qu'ils puissent le
voir d'en haut. Je joue pour eux”, avait-il
déclaré dans un interview pour UOL
Esporte.-

MERCATO :

Cinq choses à savoir sur Jean Lucas,
la nouvelle recrue de l'OL

EURO ESPOIRS :

Luigi Di Biagio démissionne
des Espoirs italiens

COPA AMERICA - QUARTS

Les affiches des quarts
de finale de la Copa America

PHILIPPE COUTINHO (BRÉSIL) :

“Un honneur de jouer aux
côtés de Messi”

Alors que Lionel
Messi fêtait
lundi, son
trente-deuxième
a n n i v e r s a i r e ,
son coéquipier
au FC Barcelone
s'estime heu-
reux de pouvoir
jouer aux côtés
de l'Argentin.
P h i l i p p e
Coutinho, atta-
quant du Brésil
(avant le quart
de finale face au
Paraguay, ven-
dredi) : “Oui,
nous lui avons
envoyé des mes-
sages Nous
avons un groupe
de discussion du
club. Tous ceux qui étaient présents en ont envoyé un. Chaque
fois que nous fêtons l'anniversaire de quelqu'un, nous communi-
quons. C'est un immense plaisir et un grand honneur de jouer à
ses côtés. C'est un gars qui parle beaucoup sur le terrain, et à
l'extérieur c'est un gars très simple qui m'a beaucoup aidé”.



Le navire de guerre amphibie
USS Boxer est arrivé dans la
zone d'opérations de la
cinquième flotte américaine,
déployée dans le golfe
Persique, au large de l’Iran.

Le navire et son groupement tactique
transportent des milliers de Marines
ainsi que des avions de combat et des

hélicoptères, selon l’US Navy.
La 11e unité expéditionnaire de l’US
Navy, avec à sa tête le navire de guerre
amphibie USS Boxer, est arrivée au large
des côtes iraniennes, dans le golfe
Persique qui, avec la mer Rouge, la mer
d'Oman et l'océan Indien fait partie de la
zone de responsabilité de la cinquième
flotte américaine.
La nouvelle unité comprend également le
dock de transport amphibie USS John P.
Murtha et le navire amphibie de débar-
quement USS Harpers Ferry, indique le
communiqué du Commandement central
des États-Unis publié lundi. Les bâtiments
remplacent des navires dirigés par l'USS
Kearsarge, présents sur le théâtre des opé-
rations depuis avril, mais qui est mainte-
nant en rotation. Trump déclare ne pas

avoir besoin de l'aval du Congrès pour
frapper l'Iran. Le commandant de l’esca-
dron aérien du Boxer, le capitaine Brad
Arthur, a indiqué dans le communiqué que
ses équipages étaient "préparés à répon-
dre à toute crise dans le cadre d’opéra-
tions militaires", qui pourrait comprendre
un possible conflit avec l’Iran, bien que le

Commandement central ne donne pas plus
de détails en ce qui concerne les responsa-
bilités du Boxer dans la région. Le
Pentagone avait déjà envoyé mi-mai dans
le Golfe un navire de guerre transportant
des véhicules, notamment amphibies, et
une batterie de missiles Patriot, s'ajoutant
au déploiement dans la région d'un porte-

avions dont la présence a été justifiée par
des menaces d'attaques "imminentes"
attribuées à l'Iran. Fin mai, les États-Unis
avaient aussi annoncé le déploiement de
1.500 soldats supplémentaires au Moyen-
Orient, invoquant des "menaces persis-
tantes" contre les forces américaines. Des
appareils de reconnaissance et de surveil-
lance et un escadron de douze avions de
chasse renforçaient le dispositif. Les
craintes d'une confrontation directe entre
l'Iran et les États-Unis se sont accrues la
semaine dernière lorsque deux pétroliers
ont été attaqués dans le golfe d'Oman,
près du détroit d'Ormuz. Les États-Unis
accusent les autorités iraniennes d'en être
responsables, ce qu'elles nient.

Le Mexique commence à appliquer l'ac-
cord sur l'immigration conclu avec
Washington au début du mois. De leur
côté, les États-Unis menacent de taxer les
produits importés du Mexique si l'effica-

cité de ces mesures n'est pas démontrée.
Intercepter et expulser ceux qui tentent de
traverser clandestinement la frontière
nord, voilà le rôle assigné au Mexique, qui
a conclu - sous la contrainte - un accord en

ce sens avec Washington, le 7 juin. Et
pour prouver que ces mesures fonction-
nent, le pays emploie les grands moyens.
"Nous avons un déploiement total, entre
la Garde nationale et les membres de l'ar-
mée, de près de 15. 000 hommes dans le
nord du pays", a déclaré le ministre de la
Défense, Luis Cresencio Sandoval.
Une débauche de moyens qui suscite des
crispations au sein de la coalition gouver-
nementale. D'autant qu'en parallèle, le
Mexique devient la salle d'attente des
migrants qui demandent l'asile aux États-
Unis. Les services américains de l'immi-
gration accélèrent en effet les expulsions
de clandestins, notamment d'El Paso, au
Texas, vers Ciudad Juarez, au Mexique.
Une ville aujourd'hui complètement
débordée. Quelque 19.000 demandeurs
d'asile attendent déjà dans les villes fron-
talières mexicaines la date de leur
audience aux États-Unis. Ils sont plus de
5.000 rien qu'à Ciudad Juarez.
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ÉTATS-UNIS

De nouvelles forces déployées
au large de l’Iran

BURKINA FASO
Deux nouvelles

attaques
meurtrières

dans le Nord
Au Burkina-Faso, deux nouvelles
attaques de jihadistes meurtrières ont eu
lieu, samedi 22 juin, dans le nord du
pays. 15 personnes ont été tuées dans les
localités de Sagho et Toékodogo.
C'est le ministre de la Défense qui l'an-
nonce. Selon Chériff Sy, ces deux nou-
velles attaques ont visé les localités de
Sagho et de Toékodogo, dans commune
de Barsalogho, où des hommes armés
sont entrés dans la soirée de samedi et
ouvert le feu. Quinze personnes ont été
tuées, trois boutiques ont été incendiées
ainsi qu'une dizaine de motocyclettes.
Les membres du groupe armé se sont
finalement mis en fuite par l'intervention
des forces de sécurité. Le nord du
Burkina Faso est régulièrement la cible
de groupes jihadistes. Le ministre de la
Défense a assuré la « détermination du
gouvernement à assurer la sécurité des
populations », des promesses qui inter-
viennent alors que les forces armées ont
lancé en mai une opération dans les
régions du Sahel, du nord et du centre
nord. Baptisée "Doofu", cette opération
succède à une autre, menée courant mars,
dans les régions de l'est et du centre-est
du pays, également touchées par les
attaques.

MEXIQUE

15.000 soldats postés à la frontière
avec les états-Unis

Deux mois après sa démission,
l’ancien Premier ministre du
Mali, Soumeylou Boubèye
Maïga, a présidé ce week-end
la rentrée politique de son parti
à Ségou, dans le centre du
Mali.
Plus d’un millier de partisans
dans une salle comble, des per-
sonnalités et hommes d’af-
faires qui ont accepté de s’affi-
cher avec lui...
Pour son grand retour sur la

scène politique, Soumeylou
Boubèye Maïga a choisi l’inté-
rieur du pays. Et l’ancien
Premier ministre s’est d'abord
rappelé au bon souvenir de ses
nombreux adversaires, poli-
tiques et chefs religieux, qui
l’ont contraint il y a deux mois
à la démission.
"Notre souci n’est pas de
plaire à ceux qui ne nous
aiment pas", a-t-il lancé sous
les applaudissements.

Il a ensuite annoncé un reposi-
tionnement de son parti,
l’Alliance pour la solidarité au
Mali (Asma), sur l’échiquier
politique local.
"Nous avons décidé d’agir
désormais avec d’autres par-
tis, au premier rang desquels
nos amis de l’Adema, pour
constituer un bloc encore plus
fort des forces démocratiques
et des forces du changement",
a-t-il déclaré.

L’Alliance pour la démocratie
au Mali est le principal allié du
parti au pouvoir au sein de la
mouvance présidentielle. En
clair, l’ancien chef du gouver-
nement malien veut créer un
nouveau bloc pour deux rai-
sons : continuer à soutenir les
actions du Président malien
Ibrahim Boubacar Keïta, mais
également songer dès à présent
à 2023, l’année de la prochaine
présidentielle.

MALI

L’ex-Premier ministre démissionnaire

Le HuffPost Maroc est allé à
la rencontre des réalisateurs
et acteurs d’une série ayant
suscité une vive polémique en
Jordanie.

De Amman la Blanche à Petra la
Rose, cité millénaire, Jinn, la toute
nouvelle production du géant amé-

ricain Netflix, nous entraîne dans le quo-
tidien d’une bande d’adolescents
presque ordinaires... à un détail près : ils
sont chasseurs de "djinns" (esprits bien-
faisants ou maléfiques, ndlr). Dans cette
quête effrénée du bien contre le mal, le
registre du surnaturel sert surtout de pré-
texte pour aborder, très timidement, des
thématiques plus réalistes et ancrées
dans la vie des ces ados jordaniens :
l’amour naissant, l’amitié et le passage à
la vie adulte.
Pour sa toute première production arabe,
Netflix n’a pas lésiné sur les moyens
pour offrir au public du Moyen-Orient
(et au monde) une série jusque-là inhabi-
tuelle dans le paysage audiovisuel régio-
nal, et pour combler le manque de
contenu local qui a freiné Netflix dans sa
conquête arabe. Surfant sur la vague du
surnaturel et du "teen-movie", Jinn suit
la vie d’un groupe de lycéens confrontés
à deux puissants et mystérieux djinns
relâchés dans la nature. L’un souhaite
mettre à mal l’humanité et sème la ziza-
nie dans le quotidien de ces jeunes des
beaux quartiers d’Amman, jusqu’à en
pousser certains dans leurs retranche-
ments. L’autre veut faire régner la jus-
tice, l’ordre et le bien. Ces créatures de
la mythologie arabe et pré-islamique fas-
cinent et façonnent l’imaginaire et les
croyances populaires, et Netflix l’a bien
compris. "Dans le monde arabe, la
mythologie des djinns est probablement
la plus mystérieuse et la plus proémi-
nente. Même si elle est millénaire, notre
culture en est toujours imprégnée, donc
pourquoi pas l’intégrer au quotidien
d’une bande d’adolescents dans un
Amman moderne ? On s’est demandé ce
qui se passerait si on mixait le surnatu-
rel à la vie plutôt normale de ces jeunes
qui ont des déboires amoureux, des
petits soucis de tous les jours", explique
l’un des réalisateurs, l’Américano-Jorda-
nien Amin Matalqa, au HuffPost Maroc,
lors d’une rencontre en Jordanie organi-
sée pour l’avant-première de la série.
Si la production est sous l’égide des
Américains, le canevas est arabe mais
emprunte des codes très occidentaux,
bien que les réalisateurs et les produc-
teurs exécutifs s’en défendent. "Cette
série est avant tout une opportunité pour
montrer une vision intéressante de cer-
taines réalités et comment la jeunesse
d’Amman fait face aux problèmes
contemporains", insiste le réalisateur.
Pourtant, dans Jinn, les héros suivent
quasi tous les commandements de
l’"american high-school drama" : ils
fréquentent un lycée huppé de la capi-
tale, fument, boivent de l’alcool, profè-
rent des injures, contestent l’autorité
parentale, fuguent, se touchent, s’em-
brassent.

Des personnages
américanisés

L’héroïne principale Mira, portée à
l’écran par Salma Malhas, sort avec
Fahed, bad boy riche, populaire et res-
pecté de l’école américaine qu’elle n’hé-
site pas à recadrer à la moindre occasion,
usant d’un "girl-power" controuvé et
peu convaincant. On saluera, toutefois,
le message positif qui appelle au consen-
tement sexuel, dans une scène où elle se
refuse à son petit-ami, au beau milieu de
la nuit lors d’une fête improvisée dans
les ruines de Petra. Marquée par la dis-
parition de sa mère et de son frère, elle
vit avec un père aimant à qui elle
reproche un manque d’autorité. Son
existence sera chamboulée par l’arrivée
de Keras, un djinn prisonnier dans le
corps d’un jeune bédouin, qui lui
confiera la très haute mission de "sauver
l’humanité".
Face à elle, Yassin, souffre-douleur des
têtes dures du lycée, est un garçon écor-
ché vif qui vit avec une mère irresponsa-
ble mariée à un homme vulgaire et vio-
lent. De nature sensible et réservé, il
semble endosser un costume bien trop
grand pour lui : celui de l’enfant adulte à
la place de l’adulte. "Yassin est un outsi-
der. Nous avons tous vécu des situations
difficiles avec des camarades pas très
sympas à l’école. Il représente tous ces
jeunes qui se font martyriser au lycée,
chez eux, dans la vie de tous les jours. A
travers ce personnage, il s’agit surtout
de dire aux gens confrontés à ce genre de
situation qu’il ne faut pas hésiter à
demander de l’aide quand ils en ressen-
tent le besoin. Et surtout, faire compren-
dre aux harceleurs en tout genre que
leurs actions, même les plus minimes à
leurs yeux, peuvent entraîner de lourdes
conséquences", nous explique Sultan
Alkhail, l’interprète de Yassin.
Alors qu’il se retrouve coincé dans une
caverne à Petra, après avoir été humilié
par ses camarades, il est sauvé in extre-
mis par Vera, une mystérieuse étudiante
un peu "bad ass" qui, très vite, va l’en-
voûter et le faire basculer vers les forces
maléfiques. "A vrai dire, je n’aime pas
imaginer mon personnage comme le
méchant de la série. C’est plus profond
que ça. Vera a du bon en elle, elle est du
côté des victimes et essaye d’aider
Yassin à se venger de ceux qui lui font du
mal, d’obtenir justice pour lui. Même s’il
est vrai qu’elle a usé de la violence et eu
des comportements regrettables", recon-
naît Aysha Shahaltough, jeune star mon-
tante de la série.

Avec de tels personnages, qui sont de
l’ordre du politiquement correct dans
l’univers des séries occidentales, il sera,
toutefois, très compliqué pour une partie
du public arabe de s’identifier à eux. En
Jordanie, pays de tradition anglophone
où de nombreuses institutions internatio-
nales et privées sont établies, seul un fai-
ble pourcentage de jeunes fréquente ces
établissements hors de prix, souvent sur
les hauteurs de Amman, loin du centre-
ville bouillonnant. Pour créer les person-
nages de la série, l’équipe a sondé une
centaine d’adolescents de ces écoles sur
les sujets qui les intéressent. "C’était
surtout de l’ordre de l’amour, de l’ami-
tié, des soirées entre potes, la relation
avec les parents", nous indique un des
producteurs exécutifs, Elan Dassani.
Les acteurs, qui ont fréquenté pensions
et autres écoles de renom, le reconnais-
sent toutefois : cette série ne représente
pas la vie de tous les jeunes d’Amman,
seulement un petit nombre de privilé-
giés. "C’est très similaire à l’école où
j’ai été, réputée mais avec tout de même
un brassage social entre des très riches
et des gens de la classe moyenne supé-
rieure", ajoute, pour sa part, Amin
Matalqa.

Scènes “obscènes
et offensantes”

À l’avant-première de Jinn, où le tout-
Amman s’est déplacé pour voir les pre-
mières heures de la série, les réactions
étaient mitigées. Certains prédisent un
succès, d’autres, plus frileux, craignent
des réactions très conservatrices à
l’échelle locale mais aussi régionale.
Pour les créateurs et producteurs exécu-
tifs Elan et Rajeev Dassani, deux
Américains, il s’agissait surtout de faire
une série proche de la réalité et authen-
tique, avec des personnages qui se com-
portent à l’écran comme dans la vie de
tous les jours. Même s’il reste peu pro-
bable que des lycéens puissent organiser,
dans la vraie vie, une soirée clandestine
et boire des shots de vodka autour d’un
feu de camp, dans les ruines très proté-
gées et surveillées de Petra. "Nous
sommes tout à fait conscients que la
série comporte des scènes qui pourraient
être perçues comme très controversées
mais c’est un risque à prendre. C’est la
réalité de beaucoup d’adolescents mais
ces scènes peuvent choquer car elles
sont absentes dans beaucoup de films et
séries télévisées locales", poursuit
Rajeev Dassani. La présence d’alcool, de
drogue, de scènes aux contenus violents

et l’emploi d’un vocabulaire grossier à
l’écran aurait pu susciter une grosse
polémique mais ce sont deux scènes de
baiser, furtifs et innocents, qui vont agi-
ter le spectre des sanctions sur la série.
Quelque temps après sa mise en ligne, le
13 juin dernier, un procureur jordanien a
demandé à la division chargée de la lutte
contre la cybercriminalité, attachée au
ministère de l’Intérieur jordanien, de
mener une enquête sur ces quelques
secondes à l’écran où Mira embrasse non
pas un, mais deux garçons différents.
Des séquences "obscènes et offensantes"
pour ce juriste qui a sommé les autorités
compétentes de prendre "les mesures
nécessaires immédiatement pour arrêter
l’émission", rapporte The Jordan Times.
Dans la foulée, la Commission des
médias jordanienne s’est fendue d’un
communiqué où elle indique n’avoir
aucun contrôle sur la production de la
série et que son rôle en tant que censeur
d’Etat ne s’appliquait pas aux plate-
formes de diffusion en continu. D’autre
part, la Royal Film Commission (RFC),
organe étatique, a, elle aussi, affirmé, par
le biais d’un tweet, ne pouvoir rien sanc-
tionner.
"Toute cette polémique et cet intérêt
pour les événements d’une série qui
n’est pas un documentaire sont une
source d’énergie gaspillée par de nom-
breux Jordaniens, au lieu de chercher
des solutions aux véritables problèmes
du pays. Respectons les gens et leurs dif-
férences, car la Jordanie a de la place
pour toutes les catégories, croyances et
modes de vie, aussi longtemps qu’ils
sont pacifiques. Assez !", a écrit le prince
Ali Al Hussein, président de la RFC et
membre de la famille royale jorda-
nienne.
Dans plusieurs tweets, de nombreux
internautes dénoncent une série qui fait
la promotion de la magie noire, incite à
la débauche et met en scène des person-
nages particulièrement "vulgaires et non
représentatifs de la jeunesse du pays".
D’autres s’en prennent même aux
acteurs à coup d’insultes et de menaces
ce qui a poussé Netflix Middle East a
réagir au tollé sur Twitter, qualifiant
cette polémique de "vague d’intimida-
tion", ajoutant que le show traitait de
"thèmes universels qui peuvent être
considérés comme provocants. Notre
position a toujours été axée sur la diver-
sité et l’inclusion. Nous travaillons,
donc, pour fournir un espace sécurisé à
tous les amateurs de séries et de films de
la région", insiste la plateforme.
Pour l’heure, si la polémique se poursuit
sur les réseaux sociaux entre partisans
d’une Jordanie conservatrice et défen-
seurs des libertés individuelles et de la
jeunesse, et que le retour de Jinn pour
une seconde saison semble incertain,
Netflix prouve que la fameuse "parabole
du moucharabieh", soit l’art de dissimu-
ler pour apparaître à son avantage et pro-
téger une hypocrisie sociale exacerbée, a
encore de beaux jours devant elle dans
les pays arabes.
La plateforme américaine offre, au pas-
sage, une belle publicité à l’Office du
tourisme jordanien.

Avec sa première production arabe,
"Jinn", Netflix peint le portrait maladroit

d'une jeunesse émancipée au Moyen-Orient
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Principaux symptômes
du sevrage :

*Tension et irritabilité
*Par moments, de fortes envies de
fumer
*Bouche et gorge sèches
*Anxiété
*Tremblements
*Insomnie
*Maux de tête
*Accroîssement de l'appétit
*Désir accru de manger des sucreries
*Diarrhée, constipation et douleurs au
ventre.

Peut-on prévenir ?
Le meilleur moyen pour ne pas deve-
nir dépendant de la nicotine est évi-
demment de ne pas commencer à
fumer. Plusieurs campagnes socio-
éducatives sont orchestrées chaque
année par les instances gouvernemen-
tales. De nombreux efforts sont
concentrés sur les jeunes,
l'adolescence étant une période durant
laquelle la majorité des fumeurs gril-
lent leur première cigarette et déve-
loppent leurs habitudes tabagiques.
Certains laboratoires cherchent à créer
des vaccins dont le rôle serait de
réduire la sensibilité du cerveau à la
nicotine. Cependant, encore plusieurs
années s'écouleront avant que ces vac-
cins ne soient mis sur le marché.

Les traitements médicaux
du tabagisme

Le facteur le plus important pour un
sevrage réussi est la motivation. Les
chances de réussite sont meilleures si
l’on veut cesser de fumer pour soi-
même et non pour faire plaisir aux
autres.
Il existe autant d’approches pour
accompagner un fumeur à cesser de
fumer qu’il y a de fumeurs. En effet,
fumer est un comportement déterminé
par de multiples facteurs propres à
chaque individu dont la personnalité,
l'équilibre psychologique, le milieu
social, etc. En conséquence,
l’approche visant à cesser de fumer ne
peut être que personnalisée.

Les ressources médicales
aident à :

*rééquilibrer la chimie du cerveau en
amenant graduellement les récepteurs
de dopamine à se satisfaire d'une pro-
duction normale : timbres de nicotine
et autres médicaments
*défaire les mécanismes comporte-
mentaux (plus ou moins conscients)
par lesquels la cigarette est devenue
indissociable du quotidien : counse-
ling et autres ressources de soutien.

Pour rééquilibrer la chimie
du cerveau

Il existe 2 catégories de produits phar-
maceutiques qui facilitent le sevrage :
les produits de remplacement nicoti-
nique et les médicaments qui jouent
sur l'humeur.

Les produits de remplace-
ment de la nicotine

Les produits suivants libèrent une cer-
taine quantité de nicotine dans
l'organisme. Ils s’obtiennent en vente
libre dans les pharmacies ou sur

ordonnance (par exemple, les timbres
transdermiques, la gamme de produits
Nicorette et les lozanges Thrive. Un
traitement dure normalement de 10 à
12 semaines. La dose de nicotine est
ajustée progressivement à la baisse,
jusqu’à l’arrêt complet.
L’abstinence totale de la cigarette et
des autres produits du tabac est néces-
saire durant un tel traitement afin
d’éviter la surdose de nicotine.

Timbre transdermique
Comme il libère de la nicotine pro-
gressivement, le timbre présente
l'avantage d'offrir un apport de nico-
tine régulier et mesurable. On suggère
généralement de l’utiliser 16 heures
sur 24

Gomme à mâcher
Avec ce produit, l'ex-fumeur peut
décider à quel moment il ingérera de
la nicotine, ce qui lui permet d'agir
immédiatement sur ses états de
manque. Plusieurs personnes sont tou-
tefois incommodées par le goût de la
gomme ou n'aiment pas mâcher. Le
produit peut entraîner une irritation
des muqueuses

Lozanges
Des comprimés qui, au fur et à mesure
de leur dissolution dans la bouche,
libèrent de la nicotine, absorbée par
les muqueuses

Vaporisateur nasal
La nicotine arrive au cerveau plus
rapidement avec le vaporisateur nasal
qu'avec le timbre ou la gomme.
L'inconvénient du vaporisateur est
qu'il n'est pas aussi pratique à utiliser
qu'une gomme ou un timbre

Inhalateur
L'inhalateur est conçu comme une
cigarette. La personne aspire la nico-
tine dans un tube. Ce produit est inté-
ressant pour les gens qui ont du mal à
se défaire de l'habitude de porter la
main à leur bouche. Un désavantage
est que l'inhalateur doit être utilisé fré-
quemment pour procurer une dose
suffisante de nicotine. Il peut aussi
causer de l'irritation dans la bouche et
la gorge.
Tous ces succédanés sont beaucoup
moins dommageables pour
l'organisme que le véritable tabac. Ils
sont notamment dépourvus des élé-
ments cancérigènes générés par la
combustion du tabac et présentent peu
de risques d'accoutumance.

Important. Si vous faites de
l’insomnie ou que vous avez des
maux de tête, des palpitations ou des
tremblements en raison de l’un ou
l’autre de ces produits, parlez-en à
votre médecin ou à un pharmacien.
Ces symptômes peuvent être l’indice
d’une surdose de nicotine.

Counseling et soutien
personnalisé

Les divers programmes mis sur pied
par des cliniques ou des organismes
communautaires proposent surtout
des approches psychologiques de type
cognitivo-comportemental, où
l'accent est mis sur la modification du
rapport qu’entretient l'individu avec la
cigarette. Bien qu'il soit difficile

d'évaluer scientifiquement l'efficacité
de ces approches, la plupart des orga-
nismes officiels de lutte contre le
tabagisme affirment que les pro-
grammes de renoncement qui intè-
grent le counseling sont plus effi-
caces. De plus, les personnes enga-
gées dans un tel processus en retire-
raient une grande satisfaction.
On peut également dire que, dans une
moindre mesure, le soutien moral et
psychologique d'un proche peut jouer
le rôle de counseling.
Par ailleurs, des études récentes indi-
quent que l'ajout d'activités physiques
quotidiennes (même de courte durée)
au programme de counseling réduirait
le désir de fumer en agissant sur les
composantes psychologiques de la
dépendance. L’exercice physique aide
aussi à maintenir un poids stable.
L’arrêt du tabagisme entraîne souvent
un léger gain de poids : la cigarette
fait en sorte que le corps brûle davan-
tage de calories et l’ancien fumeur
peut compenser en mangeant davan-
tage.

Une forte envie de fumer
vous assaille?

*Prenez 5 respirations lentes et pro-
fondes en pensant à autre chose (une
situation cocasse, un lieu où vous
aimez être, etc.)
*Remémorez-vous les raisons qui
vous ont incité à cesser de fumer
*Buvez un grand verre d'eau
*Mâchez de la gomme
*Contactez un ami.

Les règles à appliquer pour
arrêter de fumer

*Fixez une date d'arrêt et tenez-vous-
y. Après l'arrêt, évitez absolument de

reprendre une cigarette, même une
seule bouffée: le risque de rechute est
trop important
*Débarrassez-vous de toutes les ciga-
rettes, briquets et cendriers
*Ecrivez la liste des inconvénients du
tabac et des bénéfices de l'arrêt
*Utilisez des substituts nicotiniques
Ces produits atténuent les symptômes
de manque (irritabilité, nervosité,
angoisse, dépression, problèmes de
concentration, troubles du sommeil,
appétit augmenté, prise de poids,
envie irrésistible de fumer) et multi-
plient par deux vos chances de succès
*Demandez aux autres de ne pas
fumer en votre présence. Les pre-
mières semaines, évitez les endroits
où l'on fume. Toutefois, si vous ne
pouvez ou ne voulez pas éviter ces
lieux, alors déclinez poliment mais
avec fermeté toute offre de cigarette
*Avertissez votre entourage que vous
avez arrêté de fumer
*Changez de routine pour éviter les
endroits et les situations où vous aviez
l'habitude de fumer : par exemple
quittez la table aussitôt le repas fini
*Utilisez des activités de diversion
pour faire face au besoin urgent de
fumer : marcher, boire de l'eau,
mâcher un chewing-gum, laver ses
mains. L'envie de fumer augmente
progressivement, atteint un "pic" et
régresse spontanément. La forte envie
de fumer ne dure pas plus de 5
minutes. Plus le temps passe, plus ces
envies diminuent en nombre et en
intensité, jusqu'à disparition com-
plète.
Dites-vous que s'habituer à vivre sans
tabac peut prendre du temps et néces-
site souvent plusieurs tentatives.

Le chantage pétrolier brandi
en permanence a conduit
les grandes démocraties
occidentales à soutenir une
guerre d’agression
caractérisée d’une coalition
sunnite contre certains pays
ciblés.

A u nom de la guerre contre
l’Iran, pôle de référence des
contestataires de l’ordre hégé-

monique occidentale dans la zone, le
duo infernal a activé une pernicieuse
guerre de religion entre sunnites et
chiites, à grands renforts de merce-
naires des compagnies militaires pri-
vées occidentales, -notamment
Blackwater, de sinistre mémoire en
Irak, dont le fondateur Erik Black, est
résident d’Abou Dhabi.
En droite ligne des razzias de
l’ancienne Côte des pirates, le prurit
belligène des héritiers pétro monar-
chiques répond à un double objectif :
Consacrer, d’une part, le primat wah-
habite, non seulement sur la Péninsule
arabique mais sur l’ensemble de la
sphère arabo musulmane; Doter,
d’autre part, Abou Dhabi d’un empire
maritime en compensation de son
minuscule état, par l’accaparement
des installations portuaires de la zone
Golfe-Océan indien : Dubaï, Aden,
Socotra, etc.
Se posant en chefs de file de la contre-
révolution arabe, à l’ombre d’un
gigantesque bouclier américain, en
toute impunité, deux princes héritiers,
sanguins et impétueux, Mohamad Ben
Salmane (Arabie Saoudite) et
Mohamad Ben Zayed Al-Nahyane
(Émirats arabes unis), ont mis à profit
le handicap pathologique de leur sou-
verain respectif pour mener une
guerre tout azimut en vue d’assurer la
pérennité de leur trône décrié, sur les
débris du Monde arabe, n’hésitant pas
pour ce faire à brader la Palestine, en
restaurant l’ordre néo colonial au
niveau transrégional, sous l’égide
israélo-américain.
En guerre ouverte contre le petit frère
ennemi wahhabite, le Qatar, et en
Libye, en guerre larvée contre la
Turquie dans la foulée de la dispari-
tion à Istanbul du journaliste saoudien
Jamal Khashoogi, en guerre par pro-
curation contre l’Iran en Irak, en
Syrie, au Yémen et au Liban, le tan-
dem maléfique a transformé la zone
en polygone de tir permanent, semant
la terreur pour y ancrer sa suprématie
sur son voisinage immédiat.
Une guerre alimentée par un flot inin-
terrompu de livraisons d‘armes des
trois pays occidentaux, membres per-
manents du Conseil de sécurité, pro-
mus au rang de cobelligérants de
l’agression pétro-monarchique contre
le Yémen : les États Unis et le
Royaume Uni, par leur participation
au blocus maritime du Yémen avec
pour objectif d’aménager une base

dans l’ancien protectorat britannique
d’Aden à la jonction de la Mer Rouge
et de l’Océan Indien; La France par
son soutien logistique et technolo-
gique aux troupes d’Abou Dhabi, où
elle dispose d’une base permanente
sur son territoire.
Une guerre d‘autodestruction du
Monde arabe pour le plus grand béné-
fice d’Israël et de ses anciens coloni-
sateurs, mené par deux pays, constam-
ment sous tutelle, passé sans coup
férir du mandat britannique au protec-
torat américain, sans la transition par
une guerre de libération.
Une équipée sauvage de cinq ans tré-
buchant sur une faute majeure du
saoudien, le dépeçage d’un opposant
au consulat saoudien d’Istanbul, le 2
octobre 2018, Jamal Khashoggi.
Par son retentissement planétaire, ce
crime du siècle n’a pas pour autant
brider les pulsions mortifères du tan-
dem, en dépit de la réprobation uni-
verselle qu’il a suscitée. S’il a terni
l’image du royaume saoudien aux
États-Unis, il a permis à Abou Dhabi
de supplanter son grand frère saoudien
au titre de meilleur allié arabe des
États-Unis.
Le journal Libanais Al Akhbar a eu
accès à la correspondance diploma-
tique des ambassades du royaume
saoudien et des Émirats arabes unis à
Beyrouth avec leur administration
centrale sur les manigances de ses
deux États voyous, révélant le contenu
des câbles diplomatiques dans une
série de papiers dans un dossier inti-
tulé "Abou-Dhabi Leaks".
Les deux princes ciblent un vaste
spectre d’États : Syrie, Irak, Liban,
Yémen, Soudan, mais aussi le pondéré
Sultanat d’Oman, l’allié Maroc et le
lointain Canada.

Saad Hariri rate son rendez-
vous avec l’Histoire

Milliardaire bi national libano saou-
dien redevable de sa promotion gou-
vernementale au "fait du prince saou-
dien", le Premier ministre libanais a
raté l‘occasion de se doter d’une sta-
ture de "Héros national" et, du coup,
raté son entrée dans l’Histoire. Pris en
otage par le prince héritier saoudien et
forcé à la démission, Saad Hariri a
retrouvé sa liberté et son poste grâce à

l’intransigeance du président libanais
Michel Aoun et de son rival politique
direct sur la scène libanaise, le
Hezbollah, très sourcilleux sur la
question de la souveraineté nationale.
Mais, symptôme d’une servilité
pathologique, le rescapé du bagne
saoudien se rendra à Canossa au pre-
mier claquement de doigt de ses mai-
tres saoudiens, participant, toute honte
bue, au Davos économique convoqué
par Riyad, sur les lieux mêmes de sa
captivité, le Ritz Carlton, moins d’un
an après son humiliation.
Sans vergogne, l’homme trônera
auprès de son ancien bourreau ironi-
sant même sur son ancienne captivité:
"Captif de mon plein gré",
s’esclaffera-t-il, sans la moindre com-
misération pour la plus récente vic-
time de la mafiocratie wahhabite, le
journaliste Jamal Khashoggi, découpé
à la scie le 4 octobre 2018 au consulat
saoudien à Istanbul.
L’ingérence flagrante des deux pays
dans les affaires intérieures du Liban,
qu’ils considèrent comme leur arrière-
cour, se révèle par deux câbles édi-
fiants.
Alors que le Premier ministre libanais
dispose d’une garde prétorienne spé-
ciale, émargeant sur le budget de
l’État, la section du renseignement
des Forces de Sécurité Intérieure,
équipée d’une technologie de pointe
fournie par les Occidentaux dans le
domaine des transmissions et du
décryptage des communications,
Abou Dhabi a réussi le tour de force
de placer sur écoute sa proie, grâce à
une technologie israélienne, identique
sans doute à celle mise en œuvre pour
pister l’opposant saoudien Jamal
Kashoggi.
Sous l’apparente unité des duettistes,
une sourde rivalité oppose en fait les
deux héritiers au point que
l’ambassadeur du Koweït au Liban
n’hésitera pas à câbler à son gouver-
nement les soupçons du corps diplo-
matique arabe à Beyrouth sur les
arrière-pensées des Émirats arabes
unis envers la royaume saoudien.
Dans un câble en date du 20 septem-
bre 2017, l’ambassadeur de Jordanie à
Beyrouth, Nabil Al Massarwa, rend
compte d’un entretien avec son col-
lègue koweitien dans lequel celui-ci,
Abdel-Al Kannahi, un proche de son

souverain, l’émir Sabah Al Ahmad,
tirant les conclusions des élections
législatives libanaises remportées par
le Hezbollah et les forces hostiles au
royaume saoudien.

Une diplomatie
racoleuse assurant le service

après-vente
Soucieuse de ne pas perdre le marché
saoudien, la France a paru pencher,
dans un premier temps, en faveur de la
thèse saoudienne, proposant la démis-
sion du Premier ministre libanais cap-
tif du prince héritier et la formation
d’un gouvernement de technocrates.
Une formule qui aurait eu le double
avantage d’évincer son poulain du
gouvernement à Beyrouth au prix de
la préservation du marché saoudien de
la France, tout en préservant la conti-
nuité du pouvoir au Liban, un pays
jadis sous son mandat.
Mais l’intransigeance tant du
Président libanais Michel Aoun que
du Hezbollah libanais, de même que
la fermeté du clan Hariri, qui a refusé
de prêter allégeance à l’aîné de la fra-
trie, Baha’a, ainsi que les réserves du
Président égyptien Abdel Fattah Al
Sissi sur l’aventurisme du prince héri-
tier saoudien, ont conduit les
Occidentaux à durcir le ton à l’égard
de Riyad et obtenir la libération de
leur captif libanais, permettant à
Emmanuel Macron de se poser en sau-
veur et de son poulain libanais et de la
stabilité du Liban.

Sultanat d’Oman
Contre toute attente, le prurit belli-
gène du duo s’est porté sur le sultanat
d’Oman, plaque tournante de la diplo-
matie régionale, et, sans aucun doute,
la monarchie la moins belliqueuse du
syndicat des autocrates du Golfe.
Faire plier Oman par la séduction ou
l’intimidation pour le punir de sa trop
grande indépendance. Le mettre au
pas au besoin depuis le Yémen, une
fois achevée la conquête de ce pays.
Tel était le mot d’ordre du tandem.
Programmer des représailles contre le
Sultanat d’Oman pour le punir de sa
trop grande indépendance. Proche du
Qatar, le Sultanat avait abrité les
négociations secrètes américano ira-
niennes sous le mandat du Président
Barack Obama pour la conclusion du
Traité International sur le nucléaire
iranien, dénonce en 2017 par Donald
Trump.
Le prince héritier d’Abou Dhabi a
même été jusqu’à encourager la visite
de son complice israélien le Premier
ministre Benyamin Netanyahu en
Oman, à l’automne 2018, afin de son-
der l’état de santé du sultan Qabous,
atteint d’un cancer, en vue de préparer
sa succession et favoriser la promo-
tion d’un nouveau dirigeant omanais
moins favorable à l’Iran.

Agences
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Les dangers du tabagisme
sont liés aux composantes
que libère le tabac au
moment de sa combustion.
Les experts ont pu identifier
plus de 4.000 substances
chimiques, incluant du
monoxyde de carbone, du
goudron, de l’arsenic, du
formaldéhyde et du
benzène. Parmi celles-ci,
une cinquantaine
cancérigènes pour l’humain.

L e tabagisme est une toxico-
manie résultant de
l'accoutumance à l’un ou

l’autre des produits fabriqués à
partir des feuilles de tabac : ciga-
rettes, cigares, tabac à pipe, tabac
à priser et à chiquer, etc. La nico-
tine contenue dans le tabac
constitue le principal agent de
cette accoutumance (il y en a
d'autres, mais d'importance nette-
ment moindre). Elle créerait une
dépendance plus forte que le font
l’héroïne, la cocaïne et l’alcool.
Puisque la fumée de cigarette
passe directement des poumons
au cerveau par les artères, elle y
achemine plus rapidement la
nicotine (en moins de 10
secondes) que ne le ferait une
injection intraveineuse. De plus,
le fumeur apprend à doser très
précisément son besoin en nico-
tine par la profondeur, l’intensité
et la durée de son inhalation, ce
qui, croit-on, cause une forte
accoutumance. Les dangers du
tabagisme sont liés aux compo-
santes que libère le tabac au
moment de sa combustion. Les
experts ont pu identifier plus de

4.000 substances chimiques dans
la fumée du tabac, incluant du
monoxyde de carbone, du gou-
dron, de l’arsenic, du formaldé-
hyde et du benzène. Parmi celles-
ci, une cinquantaine sont cancéri-
gènes pour l’humain.

Quelques statistiques
*La consommation de tabac est
aujourd'hui la première cause de
mortalité évitable à travers le
monde2
*En 2011, 17 % des Canadiens
âgés de 15 ans et plus fumaient.
Près du quart d’entre eux étaient
des fumeurs occasionnels. Chez
les 15 ans à 19 ans, 12 % étaient
des fumeurs, tandis que c’était le
cas de 21 % des 20 ans à 24 ans.
Environ 90 % des fumeurs com-
mencent à fumer avant l’âge de
21 ans
*Quatre fumeurs sur 5 tentent
d’arrêter de fumer au moins 1 fois
par année
*De 3 % à 10 % des fumeurs par-
viennent à cesser de fumer sans
aide, tel qu’observé au bout de 1
an. Le taux de succès atteint de 15
% à 20 % lorsque le fumeur a
recours à une aide (des timbres,
une médication, du counseling);
*9 fumeurs sur 10 qui réussissent
à cesser de fumer le font par un
arrêt franc plutôt que par une
diminution progressive.

Un problème criant dans
les pays en développement
Les problèmes de santé causés
par le tabagisme prennent une
ampleur colossale dans les pays
en développement. En effet,
l’Organisation mondiale de la
Santé évalue qu’environ 70 % des
décès engendrés par la dépen-
dance au tabac surviennent dans

ces pays. Les cigarettiers y
mènent d’ailleurs des campagnes
publicitaires agressives pour
recruter de nouveaux adeptes et
ils ciblent les jeunes. Cette clien-
tèle est très prisée; plus de 80 %
des jeunes âgés de 10 ans à 24 ans
à travers le monde vivent dans les
pays en développement4. Presque
la moitié des enfants de la planète
respirent un air pollué par la
fumée du tabac1!

Mécanismes
de l'accoutumance

Le phénomène d'accoutumance à
la nicotine se produit dans le cer-
veau. Dès que la nicotine y arrive,
elle stimule la libération de dopa-
mine. Ce messager chimique joue
un rôle clé dans la perception neu-
rologique du plaisir. Il diminue
l’anxiété, améliore l’humeur et la
mémoire et réduit l’appétit. Pour
une personne qui veut cesser de
fumer, la perte de ces éléments
véritablement positifs du taba-
gisme est une étape cruciale à
franchir.
Si l'on calcule que chaque ciga-
rette permet environ 10 bouffées,
une personne qui fume 30 ciga-
rettes par jour envoie, quotidien-
nement, 300 appels de dopamine
à son cerveau!
D’autres facteurs émotifs et com-
portementaux accroissent la
dépendance, comme le plaisir du
geste et l'association avec des
moments agréables (le premier
café, le repas avec des amis, etc.).
Chaque fois que la dopamine est
relâchée, les récepteurs de dopa-
mine sont mis en état d'alerte.
Graduellement, leur sensibilité
s'émousse et ils n'arrivent plus à
se satisfaire du taux normal de
dopamine : ils sont - en manque -

. Le fumeur est tenté de fumer de
plus en plus car une plus grande
stimulation est nécessaire pour
produire le même effet. La toxi-
comanie devient rapidement un
problème chronique.

Problèmes de santé causés
ou aggravés par

l'exposition à la fumée du
tabac

Le tabagisme réduit l’espérance
de vie des fumeurs de 10 ans, en
moyenne, comparativement aux
non-fumeurs. Il est l’un des prin-
cipaux facteurs de risque de nom-
breuses maladies.

Voici les plus courantes :
*Hypertension
*Maladies cardiovasculaires,
accident vasculaire cérébral
(AVC) : les fumeurs courent 70 %
plus de risque de mourir d'une
maladie coronarienne que les
non-fumeurs. L’artériosclérose

peut aussi toucher les artères des
jambes et entraîner de la claudica-
tion intermittente. Une chirurgie
ou une amputation est parfois
nécessaire
*Bronchite chronique et emphy-
sème, pouvant entraîner une
insuffisance respiratoire ou car-
diaque
*Cancers : cancer du poumon, de
la bouche, de l’œsophage, de la
vessie, etc.
*Dysfonction érectile : 2 fois plus
de risque chez les fumeurs que
chez les non-fumeurs
*Ulcère gastroduodénal : la nico-
tine élève la sécrétion d’acide
dans l’estomac. Cette sécrétion
accrue d’acide peut aussi aggra-
ver les symptômes du reflux gas-
tro-oesophagien
*Pendant et après la grossesse,
risques accrus : fausse couche,
complications durant la grossesse,
nouveau-né de petit poids, syn-
drome de mort subite du nourris-

son.
Le tabagisme est à proscrire
durant une grossesse car il peut
avoir des conséquences néfastes
pour la mère et l’enfant.
Avec le temps, plusieurs autres
conséquences peuvent découler
du tabagisme, comme de la toux,
des crachats, de l’essoufflement,
des maux de tête et des problèmes
digestifs. En outre, le tabagisme
accélère le vieillissement de la
peau, ce qui explique que sou-
vent, les fumeurs ont un visage
plus ridé que les non-fumeurs.

Fumée secondaire
Les non-fumeurs exposés à la
fumée secondaire courent un
risque accru d’avoir les mêmes
problèmes de santé que les
fumeurs. Les enfants sont particu-
lièrement sensibles à la fumée
secondaire. Les enfants de parents
fumeurs sont plus touchés par
l’asthme et les otites à répétition

que les enfants de non-fumeurs
car leurs muqueuses sont plus fra-
giles. Les deux tiers de la fumée
émanant d'une cigarette ne sont
pas inhalés par le fumeur mais
sont libérés dans l'environnement
immédiat. Les animaux de com-
pagnie peuvent aussi être vic-
times de la fumée secondaire : le
risque de cancer est accru chez les
chats et les chiens exposés.

Cigarettes - légères -
D'après une étude à large échelle,
fumer des cigarettes "légères" ou
"ultralégères" plutôt que des
"médiums" ne réduit pas le risque
de cancer du poumon.

Cesser de fumer :
des bénéfices tangibles

et rapides
Il est conseillé aux fumeurs âgés
de 40 ans et plus de subir des tests
de spirométrie afin d’évaluer les
capacités pulmonaires et de
dépister une maladie pulmonaire
chronique (asthme, MPOC) en
début de formation. Ces tests
s’effectuent en clinique ou à
l’hôpital.
Peu de temps après avoir arrêté de
fumer, le risque de maladies dimi-
nue considérablement. Par exem-
ple, le risque d'infarctus diminue
dans les jours qui suivent l’arrêt.
Un an après avoir cessé de fumer,
le risque est diminué de moitié.
Après 5 ans d'abstinence, le
risque équivaut presque à celui
d'une personne qui n'a jamais
fumé. L'atteinte aux poumons
peut toutefois être irréversible
après plusieurs années de taba-
gisme, bien que l'essoufflement et
la toux diminuent. Pour ce qui est
du cancer du poumon, le risque
après 10 ans à 15 ans d’arrêt du

tabagisme est revenu à celui de la
population des non-fumeurs. Le
corps humain est remarquable.
Bien que le tabagisme soit une
puissante addiction physique qui
modifie votre corps, il suffit de
quelques jours sans fumer pour
que votre corps commence à
s’auto-réparer.
Ainsi, même après des décennies
de tabagisme, votre corps retrou-
vera des sensations passées et
vous vous sentirez mieux que
jamais.
Moins d’une heure après que
vous ayez pris votre dernière
bouffée, votre fréquence car-
diaque et votre pression artérielle
baissent au même niveau que
celle des non-fumeurs.
Environ 8 heures après votre der-
nière fumée, le niveau de nicotine
dans votre corps est pratiquement
réduit à néant. Il tombera à envi-
ron 6-7 %, ce qui correspond à
une réduction de 93 % par rapport
à son taux de quelques heures
auparavant.
Dans une période comprise entre
2 jours et environ une semaine,
votre envie de fumer atteindra son
paroxysme. Vous devrez donc
être attentif pour combattre la ten-
tation. Toutefois, les moments les
plus difficiles seront toujours sui-
vis de moments d’accalmie. Ces
moments où la dépendance se res-
sent fortement seront de plus en
plus courts et de moins en moins
nombreux. Avant le dixième jour
de sevrage, vous ressentirez une
vive envie une fois par jour envi-
ron et elle ne tardera pas plus de
trente secondes. Bien entendu,
ces chiffres varient d’une per-
sonne à une autre.
Pendant cette même période, vos
poumons commenceront à se

réparer. Vous noterez que vous
respirez plus facilement et vous
aurez plus de capacité pulmonaire
que vous en aviez quand vous
fumiez.
Avant le dixième jour, vous ne
ressentirez plus les symptômes de
la privation. Tous les produits chi-
miques contenus dans les ciga-
rettes seront évacués de votre
métabolisme et votre corps se
sera complètement adapté à
l’absence de nicotine.
Au cours des premiers mois qui
suivront votre arrêt de la ciga-
rette, votre corps aura complète-
ment éliminé toute trace de nico-
tine dans votre corps. En 2 à 3
mois, votre corps sera libre de
nicotine et les résidus de nicotine
contenus dans les médicaments
auront eux aussi quitté votre
corps.
Durant les 12 mois qui suivront
votre arrêt de la cigarette, vos
poumons continueront le proces-
sus d’autoréparation. Au cours
des 9 mois suivants, vos poumons
auront retrouvé une bonne partie
de leur aspect antérieur et vous
n’aurez plus aucun problème res-
piratoire associé au tabac.

Symptômes et personnes à
risque du tabagisme

Lorsque les fumeurs cessent de
consommer de la nicotine, cer-
tains effets dus au sevrage appa-
raissent. Ces symptômes sont au
plus fort après quelques jours de
sevrage mais peuvent subsister
plusieurs semaines et même
quelques mois. Cela dit, la nico-
tine est éliminée du corps rapide-
ment : 4 jours après l’arrêt taba-
gique, on ne détecte plus de nico-
tine dans le sang.

���

Sevrage du tabagisme



MIDI LIBRE
N° 3727 | Mercredi 26 juin 201914 DOSSIER

���

Principaux symptômes
du sevrage :

*Tension et irritabilité
*Par moments, de fortes envies de
fumer
*Bouche et gorge sèches
*Anxiété
*Tremblements
*Insomnie
*Maux de tête
*Accroîssement de l'appétit
*Désir accru de manger des sucreries
*Diarrhée, constipation et douleurs au
ventre.

Peut-on prévenir ?
Le meilleur moyen pour ne pas deve-
nir dépendant de la nicotine est évi-
demment de ne pas commencer à
fumer. Plusieurs campagnes socio-
éducatives sont orchestrées chaque
année par les instances gouvernemen-
tales. De nombreux efforts sont
concentrés sur les jeunes,
l'adolescence étant une période durant
laquelle la majorité des fumeurs gril-
lent leur première cigarette et déve-
loppent leurs habitudes tabagiques.
Certains laboratoires cherchent à créer
des vaccins dont le rôle serait de
réduire la sensibilité du cerveau à la
nicotine. Cependant, encore plusieurs
années s'écouleront avant que ces vac-
cins ne soient mis sur le marché.

Les traitements médicaux
du tabagisme

Le facteur le plus important pour un
sevrage réussi est la motivation. Les
chances de réussite sont meilleures si
l’on veut cesser de fumer pour soi-
même et non pour faire plaisir aux
autres.
Il existe autant d’approches pour
accompagner un fumeur à cesser de
fumer qu’il y a de fumeurs. En effet,
fumer est un comportement déterminé
par de multiples facteurs propres à
chaque individu dont la personnalité,
l'équilibre psychologique, le milieu
social, etc. En conséquence,
l’approche visant à cesser de fumer ne
peut être que personnalisée.

Les ressources médicales
aident à :

*rééquilibrer la chimie du cerveau en
amenant graduellement les récepteurs
de dopamine à se satisfaire d'une pro-
duction normale : timbres de nicotine
et autres médicaments
*défaire les mécanismes comporte-
mentaux (plus ou moins conscients)
par lesquels la cigarette est devenue
indissociable du quotidien : counse-
ling et autres ressources de soutien.

Pour rééquilibrer la chimie
du cerveau

Il existe 2 catégories de produits phar-
maceutiques qui facilitent le sevrage :
les produits de remplacement nicoti-
nique et les médicaments qui jouent
sur l'humeur.

Les produits de remplace-
ment de la nicotine

Les produits suivants libèrent une cer-
taine quantité de nicotine dans
l'organisme. Ils s’obtiennent en vente
libre dans les pharmacies ou sur

ordonnance (par exemple, les timbres
transdermiques, la gamme de produits
Nicorette et les lozanges Thrive. Un
traitement dure normalement de 10 à
12 semaines. La dose de nicotine est
ajustée progressivement à la baisse,
jusqu’à l’arrêt complet.
L’abstinence totale de la cigarette et
des autres produits du tabac est néces-
saire durant un tel traitement afin
d’éviter la surdose de nicotine.

Timbre transdermique
Comme il libère de la nicotine pro-
gressivement, le timbre présente
l'avantage d'offrir un apport de nico-
tine régulier et mesurable. On suggère
généralement de l’utiliser 16 heures
sur 24

Gomme à mâcher
Avec ce produit, l'ex-fumeur peut
décider à quel moment il ingérera de
la nicotine, ce qui lui permet d'agir
immédiatement sur ses états de
manque. Plusieurs personnes sont tou-
tefois incommodées par le goût de la
gomme ou n'aiment pas mâcher. Le
produit peut entraîner une irritation
des muqueuses

Lozanges
Des comprimés qui, au fur et à mesure
de leur dissolution dans la bouche,
libèrent de la nicotine, absorbée par
les muqueuses

Vaporisateur nasal
La nicotine arrive au cerveau plus
rapidement avec le vaporisateur nasal
qu'avec le timbre ou la gomme.
L'inconvénient du vaporisateur est
qu'il n'est pas aussi pratique à utiliser
qu'une gomme ou un timbre

Inhalateur
L'inhalateur est conçu comme une
cigarette. La personne aspire la nico-
tine dans un tube. Ce produit est inté-
ressant pour les gens qui ont du mal à
se défaire de l'habitude de porter la
main à leur bouche. Un désavantage
est que l'inhalateur doit être utilisé fré-
quemment pour procurer une dose
suffisante de nicotine. Il peut aussi
causer de l'irritation dans la bouche et
la gorge.
Tous ces succédanés sont beaucoup
moins dommageables pour
l'organisme que le véritable tabac. Ils
sont notamment dépourvus des élé-
ments cancérigènes générés par la
combustion du tabac et présentent peu
de risques d'accoutumance.

Important. Si vous faites de
l’insomnie ou que vous avez des
maux de tête, des palpitations ou des
tremblements en raison de l’un ou
l’autre de ces produits, parlez-en à
votre médecin ou à un pharmacien.
Ces symptômes peuvent être l’indice
d’une surdose de nicotine.

Counseling et soutien
personnalisé

Les divers programmes mis sur pied
par des cliniques ou des organismes
communautaires proposent surtout
des approches psychologiques de type
cognitivo-comportemental, où
l'accent est mis sur la modification du
rapport qu’entretient l'individu avec la
cigarette. Bien qu'il soit difficile

d'évaluer scientifiquement l'efficacité
de ces approches, la plupart des orga-
nismes officiels de lutte contre le
tabagisme affirment que les pro-
grammes de renoncement qui intè-
grent le counseling sont plus effi-
caces. De plus, les personnes enga-
gées dans un tel processus en retire-
raient une grande satisfaction.
On peut également dire que, dans une
moindre mesure, le soutien moral et
psychologique d'un proche peut jouer
le rôle de counseling.
Par ailleurs, des études récentes indi-
quent que l'ajout d'activités physiques
quotidiennes (même de courte durée)
au programme de counseling réduirait
le désir de fumer en agissant sur les
composantes psychologiques de la
dépendance. L’exercice physique aide
aussi à maintenir un poids stable.
L’arrêt du tabagisme entraîne souvent
un léger gain de poids : la cigarette
fait en sorte que le corps brûle davan-
tage de calories et l’ancien fumeur
peut compenser en mangeant davan-
tage.

Une forte envie de fumer
vous assaille?

*Prenez 5 respirations lentes et pro-
fondes en pensant à autre chose (une
situation cocasse, un lieu où vous
aimez être, etc.)
*Remémorez-vous les raisons qui
vous ont incité à cesser de fumer
*Buvez un grand verre d'eau
*Mâchez de la gomme
*Contactez un ami.

Les règles à appliquer pour
arrêter de fumer

*Fixez une date d'arrêt et tenez-vous-
y. Après l'arrêt, évitez absolument de

reprendre une cigarette, même une
seule bouffée: le risque de rechute est
trop important
*Débarrassez-vous de toutes les ciga-
rettes, briquets et cendriers
*Ecrivez la liste des inconvénients du
tabac et des bénéfices de l'arrêt
*Utilisez des substituts nicotiniques
Ces produits atténuent les symptômes
de manque (irritabilité, nervosité,
angoisse, dépression, problèmes de
concentration, troubles du sommeil,
appétit augmenté, prise de poids,
envie irrésistible de fumer) et multi-
plient par deux vos chances de succès
*Demandez aux autres de ne pas
fumer en votre présence. Les pre-
mières semaines, évitez les endroits
où l'on fume. Toutefois, si vous ne
pouvez ou ne voulez pas éviter ces
lieux, alors déclinez poliment mais
avec fermeté toute offre de cigarette
*Avertissez votre entourage que vous
avez arrêté de fumer
*Changez de routine pour éviter les
endroits et les situations où vous aviez
l'habitude de fumer : par exemple
quittez la table aussitôt le repas fini
*Utilisez des activités de diversion
pour faire face au besoin urgent de
fumer : marcher, boire de l'eau,
mâcher un chewing-gum, laver ses
mains. L'envie de fumer augmente
progressivement, atteint un "pic" et
régresse spontanément. La forte envie
de fumer ne dure pas plus de 5
minutes. Plus le temps passe, plus ces
envies diminuent en nombre et en
intensité, jusqu'à disparition com-
plète.
Dites-vous que s'habituer à vivre sans
tabac peut prendre du temps et néces-
site souvent plusieurs tentatives.

Le chantage pétrolier brandi
en permanence a conduit
les grandes démocraties
occidentales à soutenir une
guerre d’agression
caractérisée d’une coalition
sunnite contre certains pays
ciblés.

A u nom de la guerre contre
l’Iran, pôle de référence des
contestataires de l’ordre hégé-

monique occidentale dans la zone, le
duo infernal a activé une pernicieuse
guerre de religion entre sunnites et
chiites, à grands renforts de merce-
naires des compagnies militaires pri-
vées occidentales, -notamment
Blackwater, de sinistre mémoire en
Irak, dont le fondateur Erik Black, est
résident d’Abou Dhabi.
En droite ligne des razzias de
l’ancienne Côte des pirates, le prurit
belligène des héritiers pétro monar-
chiques répond à un double objectif :
Consacrer, d’une part, le primat wah-
habite, non seulement sur la Péninsule
arabique mais sur l’ensemble de la
sphère arabo musulmane; Doter,
d’autre part, Abou Dhabi d’un empire
maritime en compensation de son
minuscule état, par l’accaparement
des installations portuaires de la zone
Golfe-Océan indien : Dubaï, Aden,
Socotra, etc.
Se posant en chefs de file de la contre-
révolution arabe, à l’ombre d’un
gigantesque bouclier américain, en
toute impunité, deux princes héritiers,
sanguins et impétueux, Mohamad Ben
Salmane (Arabie Saoudite) et
Mohamad Ben Zayed Al-Nahyane
(Émirats arabes unis), ont mis à profit
le handicap pathologique de leur sou-
verain respectif pour mener une
guerre tout azimut en vue d’assurer la
pérennité de leur trône décrié, sur les
débris du Monde arabe, n’hésitant pas
pour ce faire à brader la Palestine, en
restaurant l’ordre néo colonial au
niveau transrégional, sous l’égide
israélo-américain.
En guerre ouverte contre le petit frère
ennemi wahhabite, le Qatar, et en
Libye, en guerre larvée contre la
Turquie dans la foulée de la dispari-
tion à Istanbul du journaliste saoudien
Jamal Khashoogi, en guerre par pro-
curation contre l’Iran en Irak, en
Syrie, au Yémen et au Liban, le tan-
dem maléfique a transformé la zone
en polygone de tir permanent, semant
la terreur pour y ancrer sa suprématie
sur son voisinage immédiat.
Une guerre alimentée par un flot inin-
terrompu de livraisons d‘armes des
trois pays occidentaux, membres per-
manents du Conseil de sécurité, pro-
mus au rang de cobelligérants de
l’agression pétro-monarchique contre
le Yémen : les États Unis et le
Royaume Uni, par leur participation
au blocus maritime du Yémen avec
pour objectif d’aménager une base

dans l’ancien protectorat britannique
d’Aden à la jonction de la Mer Rouge
et de l’Océan Indien; La France par
son soutien logistique et technolo-
gique aux troupes d’Abou Dhabi, où
elle dispose d’une base permanente
sur son territoire.
Une guerre d‘autodestruction du
Monde arabe pour le plus grand béné-
fice d’Israël et de ses anciens coloni-
sateurs, mené par deux pays, constam-
ment sous tutelle, passé sans coup
férir du mandat britannique au protec-
torat américain, sans la transition par
une guerre de libération.
Une équipée sauvage de cinq ans tré-
buchant sur une faute majeure du
saoudien, le dépeçage d’un opposant
au consulat saoudien d’Istanbul, le 2
octobre 2018, Jamal Khashoggi.
Par son retentissement planétaire, ce
crime du siècle n’a pas pour autant
brider les pulsions mortifères du tan-
dem, en dépit de la réprobation uni-
verselle qu’il a suscitée. S’il a terni
l’image du royaume saoudien aux
États-Unis, il a permis à Abou Dhabi
de supplanter son grand frère saoudien
au titre de meilleur allié arabe des
États-Unis.
Le journal Libanais Al Akhbar a eu
accès à la correspondance diploma-
tique des ambassades du royaume
saoudien et des Émirats arabes unis à
Beyrouth avec leur administration
centrale sur les manigances de ses
deux États voyous, révélant le contenu
des câbles diplomatiques dans une
série de papiers dans un dossier inti-
tulé "Abou-Dhabi Leaks".
Les deux princes ciblent un vaste
spectre d’États : Syrie, Irak, Liban,
Yémen, Soudan, mais aussi le pondéré
Sultanat d’Oman, l’allié Maroc et le
lointain Canada.

Saad Hariri rate son rendez-
vous avec l’Histoire

Milliardaire bi national libano saou-
dien redevable de sa promotion gou-
vernementale au "fait du prince saou-
dien", le Premier ministre libanais a
raté l‘occasion de se doter d’une sta-
ture de "Héros national" et, du coup,
raté son entrée dans l’Histoire. Pris en
otage par le prince héritier saoudien et
forcé à la démission, Saad Hariri a
retrouvé sa liberté et son poste grâce à

l’intransigeance du président libanais
Michel Aoun et de son rival politique
direct sur la scène libanaise, le
Hezbollah, très sourcilleux sur la
question de la souveraineté nationale.
Mais, symptôme d’une servilité
pathologique, le rescapé du bagne
saoudien se rendra à Canossa au pre-
mier claquement de doigt de ses mai-
tres saoudiens, participant, toute honte
bue, au Davos économique convoqué
par Riyad, sur les lieux mêmes de sa
captivité, le Ritz Carlton, moins d’un
an après son humiliation.
Sans vergogne, l’homme trônera
auprès de son ancien bourreau ironi-
sant même sur son ancienne captivité:
"Captif de mon plein gré",
s’esclaffera-t-il, sans la moindre com-
misération pour la plus récente vic-
time de la mafiocratie wahhabite, le
journaliste Jamal Khashoggi, découpé
à la scie le 4 octobre 2018 au consulat
saoudien à Istanbul.
L’ingérence flagrante des deux pays
dans les affaires intérieures du Liban,
qu’ils considèrent comme leur arrière-
cour, se révèle par deux câbles édi-
fiants.
Alors que le Premier ministre libanais
dispose d’une garde prétorienne spé-
ciale, émargeant sur le budget de
l’État, la section du renseignement
des Forces de Sécurité Intérieure,
équipée d’une technologie de pointe
fournie par les Occidentaux dans le
domaine des transmissions et du
décryptage des communications,
Abou Dhabi a réussi le tour de force
de placer sur écoute sa proie, grâce à
une technologie israélienne, identique
sans doute à celle mise en œuvre pour
pister l’opposant saoudien Jamal
Kashoggi.
Sous l’apparente unité des duettistes,
une sourde rivalité oppose en fait les
deux héritiers au point que
l’ambassadeur du Koweït au Liban
n’hésitera pas à câbler à son gouver-
nement les soupçons du corps diplo-
matique arabe à Beyrouth sur les
arrière-pensées des Émirats arabes
unis envers la royaume saoudien.
Dans un câble en date du 20 septem-
bre 2017, l’ambassadeur de Jordanie à
Beyrouth, Nabil Al Massarwa, rend
compte d’un entretien avec son col-
lègue koweitien dans lequel celui-ci,
Abdel-Al Kannahi, un proche de son

souverain, l’émir Sabah Al Ahmad,
tirant les conclusions des élections
législatives libanaises remportées par
le Hezbollah et les forces hostiles au
royaume saoudien.

Une diplomatie
racoleuse assurant le service

après-vente
Soucieuse de ne pas perdre le marché
saoudien, la France a paru pencher,
dans un premier temps, en faveur de la
thèse saoudienne, proposant la démis-
sion du Premier ministre libanais cap-
tif du prince héritier et la formation
d’un gouvernement de technocrates.
Une formule qui aurait eu le double
avantage d’évincer son poulain du
gouvernement à Beyrouth au prix de
la préservation du marché saoudien de
la France, tout en préservant la conti-
nuité du pouvoir au Liban, un pays
jadis sous son mandat.
Mais l’intransigeance tant du
Président libanais Michel Aoun que
du Hezbollah libanais, de même que
la fermeté du clan Hariri, qui a refusé
de prêter allégeance à l’aîné de la fra-
trie, Baha’a, ainsi que les réserves du
Président égyptien Abdel Fattah Al
Sissi sur l’aventurisme du prince héri-
tier saoudien, ont conduit les
Occidentaux à durcir le ton à l’égard
de Riyad et obtenir la libération de
leur captif libanais, permettant à
Emmanuel Macron de se poser en sau-
veur et de son poulain libanais et de la
stabilité du Liban.

Sultanat d’Oman
Contre toute attente, le prurit belli-
gène du duo s’est porté sur le sultanat
d’Oman, plaque tournante de la diplo-
matie régionale, et, sans aucun doute,
la monarchie la moins belliqueuse du
syndicat des autocrates du Golfe.
Faire plier Oman par la séduction ou
l’intimidation pour le punir de sa trop
grande indépendance. Le mettre au
pas au besoin depuis le Yémen, une
fois achevée la conquête de ce pays.
Tel était le mot d’ordre du tandem.
Programmer des représailles contre le
Sultanat d’Oman pour le punir de sa
trop grande indépendance. Proche du
Qatar, le Sultanat avait abrité les
négociations secrètes américano ira-
niennes sous le mandat du Président
Barack Obama pour la conclusion du
Traité International sur le nucléaire
iranien, dénonce en 2017 par Donald
Trump.
Le prince héritier d’Abou Dhabi a
même été jusqu’à encourager la visite
de son complice israélien le Premier
ministre Benyamin Netanyahu en
Oman, à l’automne 2018, afin de son-
der l’état de santé du sultan Qabous,
atteint d’un cancer, en vue de préparer
sa succession et favoriser la promo-
tion d’un nouveau dirigeant omanais
moins favorable à l’Iran.

Agences
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Princes héritiers du Golfe...
le duo infernal



Le navire de guerre amphibie
USS Boxer est arrivé dans la
zone d'opérations de la
cinquième flotte américaine,
déployée dans le golfe
Persique, au large de l’Iran.

Le navire et son groupement tactique
transportent des milliers de Marines
ainsi que des avions de combat et des

hélicoptères, selon l’US Navy.
La 11e unité expéditionnaire de l’US
Navy, avec à sa tête le navire de guerre
amphibie USS Boxer, est arrivée au large
des côtes iraniennes, dans le golfe
Persique qui, avec la mer Rouge, la mer
d'Oman et l'océan Indien fait partie de la
zone de responsabilité de la cinquième
flotte américaine.
La nouvelle unité comprend également le
dock de transport amphibie USS John P.
Murtha et le navire amphibie de débar-
quement USS Harpers Ferry, indique le
communiqué du Commandement central
des États-Unis publié lundi. Les bâtiments
remplacent des navires dirigés par l'USS
Kearsarge, présents sur le théâtre des opé-
rations depuis avril, mais qui est mainte-
nant en rotation. Trump déclare ne pas

avoir besoin de l'aval du Congrès pour
frapper l'Iran. Le commandant de l’esca-
dron aérien du Boxer, le capitaine Brad
Arthur, a indiqué dans le communiqué que
ses équipages étaient "préparés à répon-
dre à toute crise dans le cadre d’opéra-
tions militaires", qui pourrait comprendre
un possible conflit avec l’Iran, bien que le

Commandement central ne donne pas plus
de détails en ce qui concerne les responsa-
bilités du Boxer dans la région. Le
Pentagone avait déjà envoyé mi-mai dans
le Golfe un navire de guerre transportant
des véhicules, notamment amphibies, et
une batterie de missiles Patriot, s'ajoutant
au déploiement dans la région d'un porte-

avions dont la présence a été justifiée par
des menaces d'attaques "imminentes"
attribuées à l'Iran. Fin mai, les États-Unis
avaient aussi annoncé le déploiement de
1.500 soldats supplémentaires au Moyen-
Orient, invoquant des "menaces persis-
tantes" contre les forces américaines. Des
appareils de reconnaissance et de surveil-
lance et un escadron de douze avions de
chasse renforçaient le dispositif. Les
craintes d'une confrontation directe entre
l'Iran et les États-Unis se sont accrues la
semaine dernière lorsque deux pétroliers
ont été attaqués dans le golfe d'Oman,
près du détroit d'Ormuz. Les États-Unis
accusent les autorités iraniennes d'en être
responsables, ce qu'elles nient.

Le Mexique commence à appliquer l'ac-
cord sur l'immigration conclu avec
Washington au début du mois. De leur
côté, les États-Unis menacent de taxer les
produits importés du Mexique si l'effica-

cité de ces mesures n'est pas démontrée.
Intercepter et expulser ceux qui tentent de
traverser clandestinement la frontière
nord, voilà le rôle assigné au Mexique, qui
a conclu - sous la contrainte - un accord en

ce sens avec Washington, le 7 juin. Et
pour prouver que ces mesures fonction-
nent, le pays emploie les grands moyens.
"Nous avons un déploiement total, entre
la Garde nationale et les membres de l'ar-
mée, de près de 15. 000 hommes dans le
nord du pays", a déclaré le ministre de la
Défense, Luis Cresencio Sandoval.
Une débauche de moyens qui suscite des
crispations au sein de la coalition gouver-
nementale. D'autant qu'en parallèle, le
Mexique devient la salle d'attente des
migrants qui demandent l'asile aux États-
Unis. Les services américains de l'immi-
gration accélèrent en effet les expulsions
de clandestins, notamment d'El Paso, au
Texas, vers Ciudad Juarez, au Mexique.
Une ville aujourd'hui complètement
débordée. Quelque 19.000 demandeurs
d'asile attendent déjà dans les villes fron-
talières mexicaines la date de leur
audience aux États-Unis. Ils sont plus de
5.000 rien qu'à Ciudad Juarez.
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ÉTATS-UNIS

De nouvelles forces déployées
au large de l’Iran

BURKINA FASO
Deux nouvelles

attaques
meurtrières

dans le Nord
Au Burkina-Faso, deux nouvelles
attaques de jihadistes meurtrières ont eu
lieu, samedi 22 juin, dans le nord du
pays. 15 personnes ont été tuées dans les
localités de Sagho et Toékodogo.
C'est le ministre de la Défense qui l'an-
nonce. Selon Chériff Sy, ces deux nou-
velles attaques ont visé les localités de
Sagho et de Toékodogo, dans commune
de Barsalogho, où des hommes armés
sont entrés dans la soirée de samedi et
ouvert le feu. Quinze personnes ont été
tuées, trois boutiques ont été incendiées
ainsi qu'une dizaine de motocyclettes.
Les membres du groupe armé se sont
finalement mis en fuite par l'intervention
des forces de sécurité. Le nord du
Burkina Faso est régulièrement la cible
de groupes jihadistes. Le ministre de la
Défense a assuré la « détermination du
gouvernement à assurer la sécurité des
populations », des promesses qui inter-
viennent alors que les forces armées ont
lancé en mai une opération dans les
régions du Sahel, du nord et du centre
nord. Baptisée "Doofu", cette opération
succède à une autre, menée courant mars,
dans les régions de l'est et du centre-est
du pays, également touchées par les
attaques.

MEXIQUE

15.000 soldats postés à la frontière
avec les états-Unis

Deux mois après sa démission,
l’ancien Premier ministre du
Mali, Soumeylou Boubèye
Maïga, a présidé ce week-end
la rentrée politique de son parti
à Ségou, dans le centre du
Mali.
Plus d’un millier de partisans
dans une salle comble, des per-
sonnalités et hommes d’af-
faires qui ont accepté de s’affi-
cher avec lui...
Pour son grand retour sur la

scène politique, Soumeylou
Boubèye Maïga a choisi l’inté-
rieur du pays. Et l’ancien
Premier ministre s’est d'abord
rappelé au bon souvenir de ses
nombreux adversaires, poli-
tiques et chefs religieux, qui
l’ont contraint il y a deux mois
à la démission.
"Notre souci n’est pas de
plaire à ceux qui ne nous
aiment pas", a-t-il lancé sous
les applaudissements.

Il a ensuite annoncé un reposi-
tionnement de son parti,
l’Alliance pour la solidarité au
Mali (Asma), sur l’échiquier
politique local.
"Nous avons décidé d’agir
désormais avec d’autres par-
tis, au premier rang desquels
nos amis de l’Adema, pour
constituer un bloc encore plus
fort des forces démocratiques
et des forces du changement",
a-t-il déclaré.

L’Alliance pour la démocratie
au Mali est le principal allié du
parti au pouvoir au sein de la
mouvance présidentielle. En
clair, l’ancien chef du gouver-
nement malien veut créer un
nouveau bloc pour deux rai-
sons : continuer à soutenir les
actions du Président malien
Ibrahim Boubacar Keïta, mais
également songer dès à présent
à 2023, l’année de la prochaine
présidentielle.

MALI

L’ex-Premier ministre démissionnaire

Le HuffPost Maroc est allé à
la rencontre des réalisateurs
et acteurs d’une série ayant
suscité une vive polémique en
Jordanie.

De Amman la Blanche à Petra la
Rose, cité millénaire, Jinn, la toute
nouvelle production du géant amé-

ricain Netflix, nous entraîne dans le quo-
tidien d’une bande d’adolescents
presque ordinaires... à un détail près : ils
sont chasseurs de "djinns" (esprits bien-
faisants ou maléfiques, ndlr). Dans cette
quête effrénée du bien contre le mal, le
registre du surnaturel sert surtout de pré-
texte pour aborder, très timidement, des
thématiques plus réalistes et ancrées
dans la vie des ces ados jordaniens :
l’amour naissant, l’amitié et le passage à
la vie adulte.
Pour sa toute première production arabe,
Netflix n’a pas lésiné sur les moyens
pour offrir au public du Moyen-Orient
(et au monde) une série jusque-là inhabi-
tuelle dans le paysage audiovisuel régio-
nal, et pour combler le manque de
contenu local qui a freiné Netflix dans sa
conquête arabe. Surfant sur la vague du
surnaturel et du "teen-movie", Jinn suit
la vie d’un groupe de lycéens confrontés
à deux puissants et mystérieux djinns
relâchés dans la nature. L’un souhaite
mettre à mal l’humanité et sème la ziza-
nie dans le quotidien de ces jeunes des
beaux quartiers d’Amman, jusqu’à en
pousser certains dans leurs retranche-
ments. L’autre veut faire régner la jus-
tice, l’ordre et le bien. Ces créatures de
la mythologie arabe et pré-islamique fas-
cinent et façonnent l’imaginaire et les
croyances populaires, et Netflix l’a bien
compris. "Dans le monde arabe, la
mythologie des djinns est probablement
la plus mystérieuse et la plus proémi-
nente. Même si elle est millénaire, notre
culture en est toujours imprégnée, donc
pourquoi pas l’intégrer au quotidien
d’une bande d’adolescents dans un
Amman moderne ? On s’est demandé ce
qui se passerait si on mixait le surnatu-
rel à la vie plutôt normale de ces jeunes
qui ont des déboires amoureux, des
petits soucis de tous les jours", explique
l’un des réalisateurs, l’Américano-Jorda-
nien Amin Matalqa, au HuffPost Maroc,
lors d’une rencontre en Jordanie organi-
sée pour l’avant-première de la série.
Si la production est sous l’égide des
Américains, le canevas est arabe mais
emprunte des codes très occidentaux,
bien que les réalisateurs et les produc-
teurs exécutifs s’en défendent. "Cette
série est avant tout une opportunité pour
montrer une vision intéressante de cer-
taines réalités et comment la jeunesse
d’Amman fait face aux problèmes
contemporains", insiste le réalisateur.
Pourtant, dans Jinn, les héros suivent
quasi tous les commandements de
l’"american high-school drama" : ils
fréquentent un lycée huppé de la capi-
tale, fument, boivent de l’alcool, profè-
rent des injures, contestent l’autorité
parentale, fuguent, se touchent, s’em-
brassent.

Des personnages
américanisés

L’héroïne principale Mira, portée à
l’écran par Salma Malhas, sort avec
Fahed, bad boy riche, populaire et res-
pecté de l’école américaine qu’elle n’hé-
site pas à recadrer à la moindre occasion,
usant d’un "girl-power" controuvé et
peu convaincant. On saluera, toutefois,
le message positif qui appelle au consen-
tement sexuel, dans une scène où elle se
refuse à son petit-ami, au beau milieu de
la nuit lors d’une fête improvisée dans
les ruines de Petra. Marquée par la dis-
parition de sa mère et de son frère, elle
vit avec un père aimant à qui elle
reproche un manque d’autorité. Son
existence sera chamboulée par l’arrivée
de Keras, un djinn prisonnier dans le
corps d’un jeune bédouin, qui lui
confiera la très haute mission de "sauver
l’humanité".
Face à elle, Yassin, souffre-douleur des
têtes dures du lycée, est un garçon écor-
ché vif qui vit avec une mère irresponsa-
ble mariée à un homme vulgaire et vio-
lent. De nature sensible et réservé, il
semble endosser un costume bien trop
grand pour lui : celui de l’enfant adulte à
la place de l’adulte. "Yassin est un outsi-
der. Nous avons tous vécu des situations
difficiles avec des camarades pas très
sympas à l’école. Il représente tous ces
jeunes qui se font martyriser au lycée,
chez eux, dans la vie de tous les jours. A
travers ce personnage, il s’agit surtout
de dire aux gens confrontés à ce genre de
situation qu’il ne faut pas hésiter à
demander de l’aide quand ils en ressen-
tent le besoin. Et surtout, faire compren-
dre aux harceleurs en tout genre que
leurs actions, même les plus minimes à
leurs yeux, peuvent entraîner de lourdes
conséquences", nous explique Sultan
Alkhail, l’interprète de Yassin.
Alors qu’il se retrouve coincé dans une
caverne à Petra, après avoir été humilié
par ses camarades, il est sauvé in extre-
mis par Vera, une mystérieuse étudiante
un peu "bad ass" qui, très vite, va l’en-
voûter et le faire basculer vers les forces
maléfiques. "A vrai dire, je n’aime pas
imaginer mon personnage comme le
méchant de la série. C’est plus profond
que ça. Vera a du bon en elle, elle est du
côté des victimes et essaye d’aider
Yassin à se venger de ceux qui lui font du
mal, d’obtenir justice pour lui. Même s’il
est vrai qu’elle a usé de la violence et eu
des comportements regrettables", recon-
naît Aysha Shahaltough, jeune star mon-
tante de la série.

Avec de tels personnages, qui sont de
l’ordre du politiquement correct dans
l’univers des séries occidentales, il sera,
toutefois, très compliqué pour une partie
du public arabe de s’identifier à eux. En
Jordanie, pays de tradition anglophone
où de nombreuses institutions internatio-
nales et privées sont établies, seul un fai-
ble pourcentage de jeunes fréquente ces
établissements hors de prix, souvent sur
les hauteurs de Amman, loin du centre-
ville bouillonnant. Pour créer les person-
nages de la série, l’équipe a sondé une
centaine d’adolescents de ces écoles sur
les sujets qui les intéressent. "C’était
surtout de l’ordre de l’amour, de l’ami-
tié, des soirées entre potes, la relation
avec les parents", nous indique un des
producteurs exécutifs, Elan Dassani.
Les acteurs, qui ont fréquenté pensions
et autres écoles de renom, le reconnais-
sent toutefois : cette série ne représente
pas la vie de tous les jeunes d’Amman,
seulement un petit nombre de privilé-
giés. "C’est très similaire à l’école où
j’ai été, réputée mais avec tout de même
un brassage social entre des très riches
et des gens de la classe moyenne supé-
rieure", ajoute, pour sa part, Amin
Matalqa.

Scènes “obscènes
et offensantes”

À l’avant-première de Jinn, où le tout-
Amman s’est déplacé pour voir les pre-
mières heures de la série, les réactions
étaient mitigées. Certains prédisent un
succès, d’autres, plus frileux, craignent
des réactions très conservatrices à
l’échelle locale mais aussi régionale.
Pour les créateurs et producteurs exécu-
tifs Elan et Rajeev Dassani, deux
Américains, il s’agissait surtout de faire
une série proche de la réalité et authen-
tique, avec des personnages qui se com-
portent à l’écran comme dans la vie de
tous les jours. Même s’il reste peu pro-
bable que des lycéens puissent organiser,
dans la vraie vie, une soirée clandestine
et boire des shots de vodka autour d’un
feu de camp, dans les ruines très proté-
gées et surveillées de Petra. "Nous
sommes tout à fait conscients que la
série comporte des scènes qui pourraient
être perçues comme très controversées
mais c’est un risque à prendre. C’est la
réalité de beaucoup d’adolescents mais
ces scènes peuvent choquer car elles
sont absentes dans beaucoup de films et
séries télévisées locales", poursuit
Rajeev Dassani. La présence d’alcool, de
drogue, de scènes aux contenus violents

et l’emploi d’un vocabulaire grossier à
l’écran aurait pu susciter une grosse
polémique mais ce sont deux scènes de
baiser, furtifs et innocents, qui vont agi-
ter le spectre des sanctions sur la série.
Quelque temps après sa mise en ligne, le
13 juin dernier, un procureur jordanien a
demandé à la division chargée de la lutte
contre la cybercriminalité, attachée au
ministère de l’Intérieur jordanien, de
mener une enquête sur ces quelques
secondes à l’écran où Mira embrasse non
pas un, mais deux garçons différents.
Des séquences "obscènes et offensantes"
pour ce juriste qui a sommé les autorités
compétentes de prendre "les mesures
nécessaires immédiatement pour arrêter
l’émission", rapporte The Jordan Times.
Dans la foulée, la Commission des
médias jordanienne s’est fendue d’un
communiqué où elle indique n’avoir
aucun contrôle sur la production de la
série et que son rôle en tant que censeur
d’Etat ne s’appliquait pas aux plate-
formes de diffusion en continu. D’autre
part, la Royal Film Commission (RFC),
organe étatique, a, elle aussi, affirmé, par
le biais d’un tweet, ne pouvoir rien sanc-
tionner.
"Toute cette polémique et cet intérêt
pour les événements d’une série qui
n’est pas un documentaire sont une
source d’énergie gaspillée par de nom-
breux Jordaniens, au lieu de chercher
des solutions aux véritables problèmes
du pays. Respectons les gens et leurs dif-
férences, car la Jordanie a de la place
pour toutes les catégories, croyances et
modes de vie, aussi longtemps qu’ils
sont pacifiques. Assez !", a écrit le prince
Ali Al Hussein, président de la RFC et
membre de la famille royale jorda-
nienne.
Dans plusieurs tweets, de nombreux
internautes dénoncent une série qui fait
la promotion de la magie noire, incite à
la débauche et met en scène des person-
nages particulièrement "vulgaires et non
représentatifs de la jeunesse du pays".
D’autres s’en prennent même aux
acteurs à coup d’insultes et de menaces
ce qui a poussé Netflix Middle East a
réagir au tollé sur Twitter, qualifiant
cette polémique de "vague d’intimida-
tion", ajoutant que le show traitait de
"thèmes universels qui peuvent être
considérés comme provocants. Notre
position a toujours été axée sur la diver-
sité et l’inclusion. Nous travaillons,
donc, pour fournir un espace sécurisé à
tous les amateurs de séries et de films de
la région", insiste la plateforme.
Pour l’heure, si la polémique se poursuit
sur les réseaux sociaux entre partisans
d’une Jordanie conservatrice et défen-
seurs des libertés individuelles et de la
jeunesse, et que le retour de Jinn pour
une seconde saison semble incertain,
Netflix prouve que la fameuse "parabole
du moucharabieh", soit l’art de dissimu-
ler pour apparaître à son avantage et pro-
téger une hypocrisie sociale exacerbée, a
encore de beaux jours devant elle dans
les pays arabes.
La plateforme américaine offre, au pas-
sage, une belle publicité à l’Office du
tourisme jordanien.

Avec sa première production arabe,
"Jinn", Netflix peint le portrait maladroit

d'une jeunesse émancipée au Moyen-Orient
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La wilaya de Batna, première
à l'échelle nationale avec
327.180 ha de domaine
forestier, mobilise tous les
moyens pour préserver son
patrimoine contre la menace
des incendies.

PAR BOUZIANE MEHDI

L' étendue forestière de la wilaya
de Batna, avec ceux des trois
wilayas voisines : Khenchela,

Oum el-Bouaghi et Biskra, constitue
la région des Aurès, et représente le
quart de la superficie des forêts
d'Algérie, c'est pourquoi sa protection
revêt des considérations d'intérêt
national.
Walid Beladehane, chef du service de
protection de la flore et de la faune à
la conservation de wilaya des forêts, a
expliqué à l’APS que "les forêts de
Batna couvrent 27 % de la superficie
globale et tirent aussi leur importance
des vastes peuplements des deux
essences très rares que sont le cèdre
de l'Atlas et le genévrier thurifère,
ainsi que des formations de pins
d'Alep, de chênes verts et d'ormes,
ajoutant que Ce patrimoine se répar-
tit sur les 5 principaux massifs que
sont Belezma, Bouarif, Béni-
Fedhala/Zekak et Béni- Melloul, pré-
cisant que ce dernier massif renferme
la plus vaste pinède d'Algérie
s'étendant sur 70.000 hectares che-

vauchant les trois wilayas de Batna,
Khenchela et Biskra".
La conservation des forêts déplore
qu’en "dépit des efforts des services
des forêts et du parc de Belezma, et
des actions de sensibilisation menées
auprès des riverains, des surfaces non
négligeables de cet espace forestier
vital de Batna sont annuellement la
proie d'incendies, dont beaucoup
demeurent classés d'origine incon-
nue". M. Beladehaner a rappelé que
"durant l'année 2018, Batna a été pla-
cée en haut du sinistre tableau des
wilayas la plus affectées par les
incendies avec une aire de 362 hec-
tares dévastée par un seul feu déclaré
dans la forêt de Bouarif, dont la cir-
conscription avait nécessité quatre
jours de lutte ininterrompue, relevant
que dans le cadre de sa mission de
lutte contre les feux de forêts, la
conservation des forêt a pris
l'initiative en juin 2015 de mettre sur
pied une colonne mobile de protection

de la forêt de Béni-Melloul, le grand
peuplement de pins d'Alep d'Algérie,
qui s'étend sur 70.000 hectares entre
Batna, Biskra et Khenchela".
L'initiative a "permis une meilleure
célérité dans l'intervention en cas
d'incendie et a contribué à concrétiser
une approche participative de la pro-
tection de ce vaste patrimoine à tra-
vers un contact permanent avec les
riverains", a assuré à la conservation
des forêts à l’APS.
La conservation des forêts de Batna a,
en 2017, décidé de créer une brigade
mixte composée d'agents forestiers,
d'éléments de la Protection civile et
des gendarmes pour conjuguer les
efforts dans la lutte contre les incen-
dies, mais aussi la coupe illicite
d'arbres et le braconnage qui cible la
gazelle de l'Atlas.

B. M.
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Mobilisation de l’ensemble
des moyens

Considéré comme de "l'or en barre
qui sommeille", le Chemin des tou-
ristes de Constantine, qui est situé au
cœur de paysages féeriques entre les
parois de l'emblématique Oued-
Rhumel, est en passe de parfaire sa
lente mais inexorable quête d'une
réhabilitation tant escomptée depuis
de nombreuses années.
Selon l’APS, un cadre du tourisme
estime qu’avec ses ponts, sa vue verti-
gineuse et surprenante sur le ravin, ses
gorges du Rhumel et le chemin des
touristes, Constantine a des atouts
prodigieux pour devenir un pôle tou-
ristique d'exception pouvant drainer
chaque année pas moins de deux mil-
lions de visiteurs, d'autant que la ville
a désormais comblé son manque en
matière d'infrastructures hôtelières.
Cet ouvrage séculaire conçu par
Frédéric Rémès, un ingénieur des
ponts et chaussées, entre 1843 et
1895, s'étend sur 2,5 km de long, avec
une largeur de 1,5 mètre et longe la
falaise rocheuse à plus de 150 mètre
de haut à partir du pont du Diable
jusqu'au pont des Chutes, à moins
d'un kilomètre de la piscine olym-
pique de Sidi- M'Cid. Taillé dans la

roche, cet itinéraire au panorama
majestueux est constitué d'un savant
alliage de tunnels creusés dans la
roche, d'escaliers et de petits ponts
métalliques, dont la passerelle
Perrégaux, permettant de relier la rive
droite à la rive gauche du ravin, en
passant par des lieux symboles du
patrimoine matériel et mémoriel de la
ville, à l'instar des bains romains, ou
encore du hammam Salah-Bey.
Suite à d'importantes crues qui avaient
durablement affecté les bains romains,
un lieu très apprécié à l'époque par les
visiteurs, ce site, fermé en 1958, a lit-
téralement été asphyxié par des amas
de déchets et le déversement des eaux
usées qui ont délabré ses espaces verts
et ses jardins suspendus. Il aura fallu
attendre mars 2004 pour que les auto-
rités locales décident de procéder à un
bilan exhaustif des préjudices occa-
sionnés à cet ouvrage longtemps
laissé à l'abandon et de proposer des
solutions adéquates, et ce après une
inscription à l'ordre du jour de
l'assemblée populaire de wilaya en
1997.
Mais la succession d'atermoiements
qui s'ensuivirent pour des raisons bud-

gétaires ainsi que les difficultés liées à
la technicité de l'ouvrage et à la com-
plexité des travaux.
Confiée à un bureau d'étude français,
spécialisé dans la restauration des
monuments au relief complexe,
l'étude globale « permet l'évaluation
des risques encourus par l'ouvrage
notamment durant son exploitation et
contribue à adopter les choix néces-
saires pour assurer sa pérennité en
phases de chantier et en exploitation.
En attendant la concrétisation de la
réhabilitation tant attendue de ce site
touristique, certains citoyens
s'interrogent quant au sort de ce patri-
moine unique, dont le lancement
effectif des travaux de restauration et
de réhabilitation devait normalement
avoir été entrepris.
Pour une majorité de citoyens qui sou-
haitent arpenter, dans un proche ave-
nir, ce sentier atypique surplombant
oued Rhumel, plus de 60 ans après sa
fermeture, le Chemin des touristes
demeure pour l'instant une grande
inconnue.

APS

TOUGGOURT
Reécupération de

53,34 ha de foncier
industriel inexploité
Une superficie de 53,34 hectares, attri-
buée au titre de la concession de terrains
destinés à la réalisation de projets
d’investissement, a été retirée à 28 béné-
ficiaires dans la wilaya déléguée de
Touggourt. La superficie en question a
été récupérée dans le cadre d’une opéra-
tion d’assainissement du foncier indus-
triel touchant notamment des terrains
relevant du domaine privé de l’État,
attribués aux investisseurs dont les pro-
jets n’ont pas démarré après l’expiration
de la durée légale.
Ces bénéficiaires ont été déchus de
l’attribution après des mises en
demeures leur ayant été adressées suite
aux constats établis lors des sorties
périodiques de contrôle et de vérification
sur les sites concernés.
Engagée depuis plus d’un an,
l’opération d’assainissement se poursuit
et touchera l’ensemble du foncier indus-
triel non-exploité réparti sur les 11 com-
munes que compte la wilaya déléguée de
Touggourt.
Au total, 752,52 ha ont été octroyés ces
dernières années pour la concrétisation
de 590 projets d’investissements à tra-
vers cette collectivité, pour un montant
global estimé à plus de 111 milliards
DA. Parallèlement, la DIM s’emploie,
en coordination avec les acteurs concer-
nés, à lever les contraintes entravant la
promotion de l’investissement dans
cette wilaya déléguée qui recèle une zone
industrielle d’importance nationale et de
nombreuses zones d’activités destinées à
accueillir des projets.

OUARGLA
1.476 palmiers
détruits depuis

début 2019
Pas moins de 1.476 palmiers, sur une
superficie de 10 hectares, ont été détruits
par 165 incendies qui s'étaient déclarés
entre début janvier et mai de cette année
dans les palmeraies de la wilaya
d'Ouargla.
Ces sinistres, dont les causes sont
imputées aux grandes chaleurs et à
l'action volontaire de citoyens, ont
engendré d'importants dégâts, a indiqué
le chef de service de la protection de la
richesse animale et végétale.
De larges étendues de palmeraies et de
cultures sont détruites chaque année dans
la wilaya d'Ouargla, en raison notam-
ment de l'état d'abandon de cette
richesse, de litiges familiaux, de négli-
gence, ainsi que de l'insouciance des
agriculteurs.
Les incendies de palmeraies dans la
wilaya d'Ouargla ont connu durant les
cinq dernières années une baisse sensible
suite à la mise en œuvre d'une série de
mesures préventives, dont la redynami-
sation des commissions de lutte contre
les incendies au niveau des daïras et des
communes ainsi que l'utilisation du sys-
tème d'alerte précoce des feux.
Il est fait part, en outre, de l'élaboration,
en coordination avec la direction des ser-
vices agricoles, d'une étude de réalisa-
tion d'accès à l'intérieur des palmeraies
de la wilaya, l'intensification de cam-
pagnes de sensibilisation en direction
des citoyens et des agriculteurs, ainsi
que l'implication des associations dans
la campagne de prévention.

APS

CONSTANTINE, DIRECTION DU TOURISME

Réhabilitation du Chemin des touristes

MIDI LIBRE
N° 3727 | Mercredi 26 juin 201916 SPORTS

Après l'élimination en phase de poules de
l'Italie à l'Euro Espoirs, Luigi Di Biagio a
démissionné mardi de son poste de sélec-
tionneur. La fin d'une aventure démarrée en
2013. “Je ne serai plus l'entraîneur de
l'équipe des moins de 21 ans”. Luigi Di
Biagio n'a pas résisté à l'élimination de
l'Italie Espoirs, qu'il entraînait depuis 2013.
Le match nul (0-0) entre la France et la
Roumanie, mardi, a éliminé les U21 ita-
liens. Et emporté Di Biagio qui a démis-
sionné. ”Ce qui est arrivé est de notre faute,
le principal responsable, c'est moi, et
ensuite mon staff. Mais l'équipe a bien joué

pendant trois matchs”. Avant le dernier
match de poules, face à la Belgique, le tech-
nicien italien avait écarté Moise Kean et
Nicolo Zaniolo, ses deux stars, à la suite
d'un retard à une réunion dans la semaine
précédant le match. “Les punir était un
risque et une déception, parce que c'est
comme punir deux enfants, mais ils se sont
excusés immédiatement et on en est resté
là”. Sans ses deux stars, les Italiens
s'étaient imposés (3-1) contre la Belgique.
Déjà sollicité en mars, Di Biagio est désor-
mais à la recherche d'un club. “Je serai sur
le marché, dès le premier juillet”.

Les qualifiés pour les quarts de finale sont
tous connus, depuis cette nuit. Et on
attend forcément avec impatience le choc
entre la Colombie et le Chili. Voici toutes
les affiches de ce prochain tour.

Les rencontres des quarts
de finale de Copa America
Vendredi 28 juin à 2h30

Brésil-Paraguay

Vendredi 28 juin à 21 heures
Venezuela-Argentine

Samedi 29 juin à 1 heure
Colombie-Chili
Samedi 29 juin à 21 heures
Uruguay-Pérou

C'est officiel : Jean Lucas a
signé à l'OL. Méconnu du
grand public, le jeune milieu
brésilien a une histoire aussi
atypique que son allure balle
au pied. Voici ce qu'il faut
savoir sur la nouvelle pépite
lyonnaise.

Il ne compte que 48 matches
en professionnel.

Le jeune milieu de terrain de 21 ans a seu-
lement fait ses débuts chez les pros en
2018 avec Flamengo, son club formateur.
Vingt-huit matches disputés avec les
Rouge et Noir pour un seul but, inscrit
face à l'Eintracht Francfort lors de la
Florida Cup en janvier, puis un prêt à
Santos jusqu'en décembre 2019 dans le
cadre du transfert de Bruno Henrique, qui
rejoignait lui, Flamengo. Avec les
Poissons, Jean Lucas a disputé vingt ren-
contres. Une révélation sur le tard, qui
explique le fait que Jean Lucas n'ait pas été
appelé avec les équipes jeunes du Brésil.
Mais s'il performe à Lyon, nul doute que
ça sera le cas prochainement.

Il a un style vintage
Jean Lucas a pour coutume de jouer
constamment avec le maillot à l'intérieur
du short, ce qui n'est pas passé inaperçu au
Brésil. Le milieu d'1,81m s'en expliquait
dans les colonnes d'UOL Esporte : “Quand
j'étais plus jeune, ma mère me mettait le
tee-shirt à l'intérieur du pantalon pour sor-
tir, que ce soit pour aller à l'église ou au

centre commercial. Alors, le jour où j'ai
commencé à jouer, j'ai décidé de porter le
maillot à l'intérieur. Cela fait plus soi-
gné”. Un accoutrement old school, qui
s'ajoute à un style de jeu atypique et une
conduite de balle avec de longues foulées.
A 21 ans, Jean Lucas, fan de Paul Pogba,
a une allure et une élégance certaine, et
cultive sa différence balle au pied. Comme
il le disait après son premier match à
Santos : “Les joueurs qui n'ont pas de per-
sonnalité et ne jouent pas”.

Son transfert a rendu
fou Sampaoli

Il ne vaut mieux pas provoquer le cour-
roux de Jorge Sampaoli. Les dirigeants de
Santos, eux, ont fait tout le contraire, en
validant le transfert de Jean Lucas à Lyon

la semaine dernière. L'entraîneur argentin,
fan invétéré de son milieu de terrain, a
illico presto mis un terme à ses vacances
à Rio de Janeiro, pour rallier Santos et
demander des explications à sa direction.
Pour Sampaoli, le jeu insouciant et tout
en prises de risques du jeune Brésilien va
cruellement manquer à son équipe. “Même
avec peu d'expérience, il joue bien dans des
grands matches”, avait déclaré l'ancien
sélectionneur de l'Albiceleste, lorsque Jean
Lucas avait fait ses débuts au club. C'est
dire le talent que l'OL a récupéré...

Il a eu une enfance délicate
Tout n'a pas été simple pour le milieu de
terrain. Jean Lucas a commencé le football
très tôt dans les rues de Rio, jouant pieds
nus avec d'autres enfants de son âge pour

remporter des sacolés, l'équivalent brési-
lien des Mr. Freeze. Repéré par le club de
Nova Iguaçu, il y a fait ses débuts à l'âge
de huit ans. Mais quelques années plus
tard, le décès de sa grand-mère marque le
début d'un douloureux épisode : touché par
sa disparition, Jean Lucas sèche des entraî-
nements et est renvoyé par son club. Il
pense à se diriger vers des études et aban-
donner le football, mais il s'engage finale-
ment avec Bonsucesso, dans le quartier de
Cidade Alta, où il évolue à quelques enca-
blures d'un carrefour de la drogue et de tra-
fiquants armés. Finalement, il participera
à des essais à Flamengo et intégrera le
club à l'âge de 17 ans.

Il a Flamengo à coeur
Formé chez les Mengãos, Jean Lucas est
marqué au fer rouge par le club carioca. Et
pour cause, il a vécu -de loin puisqu'il
était à Santos depuis quelques semaines-
l'incendie qui a ravagé le centre de forma-
tion de Flamengo l'hiver dernier. Un épi-
sode qui l'a profondément marqué dans sa
jeune carrière. Et il a décidé de faire écrire
“Meninos do ninho” (“garçon du nid” en
français, en référence au Ninho do Urubu,
le nom du centre d'entraînement des
jeunes), sur ses crampons pour honorer la
mémoire des jeunes joueurs disparus dans
cette tragédie. “J'y ai vécu. J'ai décidé de
leur rendre hommage en écrivant ces mots
sur mes crampons, pour qu'ils puissent le
voir d'en haut. Je joue pour eux”, avait-il
déclaré dans un interview pour UOL
Esporte.-

MERCATO :

Cinq choses à savoir sur Jean Lucas,
la nouvelle recrue de l'OL

EURO ESPOIRS :

Luigi Di Biagio démissionne
des Espoirs italiens

COPA AMERICA - QUARTS

Les affiches des quarts
de finale de la Copa America

PHILIPPE COUTINHO (BRÉSIL) :

“Un honneur de jouer aux
côtés de Messi”

Alors que Lionel
Messi fêtait
lundi, son
trente-deuxième
a n n i v e r s a i r e ,
son coéquipier
au FC Barcelone
s'estime heu-
reux de pouvoir
jouer aux côtés
de l'Argentin.
P h i l i p p e
Coutinho, atta-
quant du Brésil
(avant le quart
de finale face au
Paraguay, ven-
dredi) : “Oui,
nous lui avons
envoyé des mes-
sages Nous
avons un groupe
de discussion du
club. Tous ceux qui étaient présents en ont envoyé un. Chaque
fois que nous fêtons l'anniversaire de quelqu'un, nous communi-
quons. C'est un immense plaisir et un grand honneur de jouer à
ses côtés. C'est un gars qui parle beaucoup sur le terrain, et à
l'extérieur c'est un gars très simple qui m'a beaucoup aidé”.



Plusieurs projets visant la
protection des zones
steppiques contre la
désertification ont été
concrétisés, fin mai dernier,
dans la wilaya de Tissemsilt.

PAR BOUZIANE MEHDI

C’est ce qu’a indiqué, à l’APS, la
Conservation des forêts, repre-
nant les propos de Hellal

Benghanem, chef de service extension
et valorisation du patrimoine forestier
au sein de la conservation des forêts.
En marge de portes ouvertes dans le
cadre de la célébration de la Journée
mondiale de lutte contre la désertifica-
tion et la sécheresse, Helall
Benghanem a en effet précisé que ces
projets, "inscrits au titre du pro-
gramme sectoriel, ont porté sur la

réalisation de quatre forages, deux
petits barrages et la correction torren-
tielle sur dix mille mètres cubes, sou-
lignant que la réalisation de huit bas-
sins d’eau destinés à l’élevage a été
achevée, de même que vingt points
d’eau steppiques, les travaux de pro-
tection du sol et des eaux et l’aména-
gement de cinq sources".
A la fin du premier trimestre de l’an-
née en cours, la conservation des
forêts a réceptionné des opérations de
reboisement de cent hectares d’arbres
de fourrage, de deux cent hectares
d’arbres steppiques et de vingt hec-
tares de figues de Barbarie. Ces
actions ont ciblé les communes de
Layoune, Bordj-Emir- Abdelkader et
Khemisti, a fait savoir l’APS, annon-
çant, par ailleurs, qu’il est prévu la
réception, avant la fin de l’année en
cours, le projets de fonçage de trois
forages et de sept plans d’eau d’éle-

vage, l’ouverture de cinquante kilo-
mètres de pistes rurale et la correction
torrentielle de 15.000 m3.
Dernièrement, les travaux de réalisa-
tion de cinq forages à Maâcem, Sidi-
Boutouchent, Bordj-Emir-Abdelkader
et Layoune ont été lancés, en plus de
la correction torrentielle de deux mille
cinq cents m3, l’ouverture de vint et
un kilomètres de pistes et la réalisa-
tion de mille cinq cents mètres
linéaires de ruisseaux, de trois petites
retenues et de sept bassins d’eau pour
l’abreuvage, a révélé l’APS. Les
portes ouvertes ont été marquées par
l’exposition d’affiches et de photos
mettant en exergue l’importance des
zones steppiques de la wilaya s'éten-
dant sur plus de quatre vingt dix mille
hectares et les efforts de la conserva-
tion des forêts dans la lutte contre la
désertification et la sécheresse.

B. M.

MIDI LIBRE
N° 3727 | Mercredi 26 juin 20198

ALGER, CENTRE DE DÉVELOPPEMENT DES ÉNERGIES RENOUVELABLES

Cérémonie en l’honneur des chercheurs algériens
Le Centre de développement des éner-
gies renouvelables (Cder), à Alger, a
organisé une cérémonie pour la pro-
motion de la production scientifique et
le développement technologique, à
l’occasion du solstice d’été coïncidant
avec le 21 juin de chaque année.
L’occasion de cette cérémonie a été
saisie pour honorer les meilleures pro-
ductions scientifiques et les réalisa-
tions au niveau national.
Selon le Cder, le prix solstice d’été
2019 des meilleures équipes de
recherche de l’Etablissement public à
caractère scientifique et technolo-
gique (EPST Cder) ayant contribué le
plus dans le développement technolo-
gique de 2014 à 2018 a été attribué à
l’équipe "Potentialités énergétiques
solaires et éoliennes", une unité de
recherche en énergies renouvelables
en milieu saharien.
Il a été également remis à l’équipe
"Mini-centrales thermodynamiques",
une unité de recherche appliquée en
énergies renouvelables, l’équipe

"Dessalement et distillation des eaux
saumâtres et des mers" ainsi que
l’équipe "Aérodynamique-Cder" ont
été également récompensées.
Pour ce qui est du prix de la publica-
tion scientifique, il a été attribué au
docteur Abdelhalim Borni, chercheur
permanent à l’URAER-Cder de
Ghardaïa.
Concernant le prix d’encouragement
pour la promotion des énergies renou-
velables, il a été décerné cette année à
Hamid Belkessam, journaliste spécia-
lisé, pour son engagement durant
toutes ces années en faveur de la pro-
motion des énergies renouvelables.
En outre, la célébration du solstice
d’été a été également l’occasion de
découvrir les nouveaux produits de la
recherche au sein du Cder.
A ce titre, une présentation de la pre-
mière édition de l’Atlas des ressources
énergétiques de l’Algérie a été com-
muniquée par les différents acteurs de
cette publication.
Cette journée a été également le point

de départ de la nouvelle version du
site web du portail algérien des éner-
gies renouvelables.
Ce rendez-vous annuel a permis en
outre de rendre hommage au docteurr
Nachida Kesbadji-Merzouk, ex-direc-
trice de l’Unité de développement des
équipements solaires, affiliée au Cder,
et ce, pour son dévouement et inves-
tissement sans faille au service des
énergies renouvelables, depuis 1986.
Pour clôturer la cérémonie, le Cder a
honoré l’équipe "Equipements et
applications héliothermiques (EAH)",
Udes-Cder, ayant reçu le prix
"National energy globe award algeria
2019", décerné par la fondation autri-
chienne "Energy Globe Foundation"
en reconnaissance de leurs recherches
dans le domaine des énergies renouve-
lables et du développement durable en
Algérie.

APS

EL-BAYADH
Aménagement
de la zaouia de

Sidi- Cheikh
La direction de l’administration
locale (Dal) de la wilaya d’El-
Bayadh a débloqué 130 millions DA
pour l’aménagement de la zaouia de
Sidi-Cheikh, implanté dans la com-
mune de Labiodh-Sidi-Cheikh, ont
indiqué, la semaine dernière, les ser-
vices de la wilaya. Cette enveloppe a
été allouée, au titre de la Caisse de
solidarité et de garantie des collecti-
vités locales et pour la réalisation par
plusieurs entreprises de travaux
d’aménagement et restauration de la
zaouia, de l’école coranique située
dans cet édifice religieux et d'une
cour jouxtant la zaouia et site "El
Feraa" qui est une aire de spectacles
de fantasia et de cavalerie, en plus du
renouvellement du réseau d’assainis-
sement et de drainage des eaux plu-
viales et la rénovation du réseau rou-
tier, d'éclairage public et autres.
Cette opération sera achevée avant la
fin de l’année en cours, a-t-on indi-
qué. La zaouia a été fondée par le
saint-patron Sidi Abdelkader Ben
Mohamed Ben Slimane Ben Abi
Smaha, né à Labiodh-Sidi-Cheikh en
940 de l’Hégire soit en 1533 et
décédé en 1025 de l’Hégire/1616.
La zaouia a été baptisée au nom de
Sidi-Cheikh qui est le fondateur de la
tariqa soufie cheikhia. Le cortège de
Sidi-Cheiklh, organisé chaque année
en été, a été classé patrimoine uni-
versel immatériel de l’Unesco depuis
2013.

BISKRA
Raccordement au
réseau électrique
revendiqué par
les agriculteurs

Des agriculteurs de l’oasis Kamaâ,
dans la commune de Doussen, dans
la wilaya de Biskra, se sont rassem-
blés, mi-avril, revendiquant le rac-
cordement au réseau de l’électricité,
a constaté l’APS.
Les protestataires ont paralysé la cir-
culation sur l’axe routier du chemin
de wilaya 61 reliant Ouled-Djellal à
Lioua, au niveau de la localité El
Margab de l’Ouest, connue sous
l’appellation Kamaâ dépendant de la
commune de Doussen.
Les habitants de cette région récla-
ment l’amélioration de leurs condi-
tions de vie et l’accompagnaient
dans leurs activités professionnelles,
essentiellement l’agriculture notam-
ment dans le volet irrigation.
De son côté, le président de l’assem-
blée populaire de Doussen, Hocine
Sekal, a relevé qu’un projet de rac-
cordement en électricité rural de la
localité de Doussen a été inscrit pour
cette collectivité dans le cadre du
Fonds du sud détaillant que le projet
totalise l’installation de 5 kilomètres
de linéaire est actuellement en phase
"de validation des fonds dégagés
pour le projet".

APS

TISSEMSILT, LUTTE CONTRE LA DÉSERTIFICATION

Des projets pour la protection
des zones steppiques Les favoris de la 32e édition

de la Can 2019, en égypte, ont
tous fait leur entrée en lice
dans cette compétition et ont
globalement réussi leurs
débuts.

PAR MOURAD SALHI

Devant son public, l'Égypte fait bien
entendu figure de favori. Pays orga-
nisateur de cette 32e édition et pre-

mière avec 24 équipes, l’Égypte très
attendue lors de cette rencontre inaugu-
rale, a assuré le strict minimum devant le
Zimbabwe (1-0). De quoi enchanter les
74.000 spectateurs du stade international
de Caire.
Vice-champions d'Afrique en titre, les
hôtes de la compétition s'efforceront de
profiter de l'avantage d'évoluer à domicile
devant leur public, pour aller le plus loin
possible. Très en verve pendant le match,
les coéquipiers de Mohamed Salah ont
réussi à faire monter le rythme, mais sans
pour autant concrétiser le nombre d’occa-
sions offertes.
Un match à vite oublier pour la star égyp-
tienne, mais l’essentiel a été assuré, à
savoir les trois premiers points qui vont
leur permettre d’entrevoir la suite du par-
cours en toute sérénité. Le sélectionneur
mexicain Javier Aguirre qui a succédé sur
le banc à un autre technicien latino-améri-
cain, l'Argentin Hector Cuper, est appelé à
revoir sa copie contre la République
démocratique du Congo.
Le Nigeria qui n'avait plus participé à la
Can depuis l'édition 2013, a lancé sa cam-
pagne égyptienne en s'imposant face au
Burundi (1-0). Si les Nigérians ont prouvé
leur supériorité dans le jeu, il a fallu atten-
dre la 77e minute pour voir Odion Ighalo
délivrer les siens. Équipe toujours jeune
mais désormais riche de l’expérience
d’une phase finale de Coupe du monde,
les coéquipiers de Wilfred Ndidi annon-
cent la couleur. Sur son banc, Gernot

Rohr peut respirer. Les Super Eagles ont
bel et bien pris leur envol dans cette Can
en se positionnant à la tête du groupe B,
surtout que l’autre match du groupe entre
la Guinée et Madagascar, s’est soldé sur le
score de parité (2-2). Si le Mondial 2018
les a vu sortir dès le premier tour, les tri-
ples champions d'Afrique ont progressé
depuis.
Présenté par une majorité d'observateurs
comme le meilleur effectif du plateau, le
Sénégal, quant à lui, ne vise rien d'autre
que le titre de cette Can 2019. Qualifié
haut la main, les Lions de la Teranga n’ont
pas trouvé de difficultés pour se débar-
rasser de la Tanzanie (2-0).
Emmenés par Aliou Cissé, le Sénégal est
bien placé pour arracher l’un des deux
tickets qualificatifs pour le prochain tour.
Pour ce faire, ils devra sortir d'un groupe
très relevé où figure aussi l’Algérie
comme l’autre favori. La rencontre entre
les deux équipes, lors de la 2e journée,
pourrait décider de la première place de
cette poule. La sélection algérienne, de
son côté, a dominée le Kenya (2-0), lors

de la première journée. Les Verts sous la
houlette de Djamel Belmadi, jusque-là
souvent éliminés au premier tour, ont
réussi à renverser la vapeur. Les coéqui-
piers de Mahrez affichent une détermina-
tion sans précédent pour aller le plus loin
possible. Auteur de prestations de qualité
lors du Mondial 2018, le Maroc a rencon-
tré quelques difficultés pour venir à bout
d’une équipe de Namibie, loin de consti-
tuer un foudre de guerre. Les coéquipiers

de Mehdi Benatia sous la houlette de l’en-
traîneur français Hervé Renard sont appe-
lés à se dépêtrer d'un groupe particulière-
ment relevé, avec la présence de la Côte
d’Ivoire vainqueur de Afrique de Sud (1-
0). Le prochain match de cette poule,
entre le Maroc et la Côte d’Ivoire, consti-
tue l’une des belles affiches de la
deuxième journée où le vainqueur se qua-
lifiera au prochain tour.

M. S.
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Les favoris annoncent la couleur
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Zaghba, 5e gardien
algérien à opterpour

l’Arabie saoudite
Après avoir obtenu un accord avec les diri-
geants, le portier international algérien
Mustapha Zaghba s'est engagé en faveur du club
saoudien Al Waheda.
Le portier de 28 ans a quitté son club l'ES Sétif
après la fin de son contrat et a décidé de rejoin-
dre l'Arabie saoudite et suivre les pas de plu-
sieurs portiers algériens depuis deux ans.
Zaghba sera ainsi le 5e gardien algérien à evoluer
au royaume saoudien après Mbolhi, Doukha,
Asselah et Rahmani qui s'est engagé avec le club
de Damak durant le mercato estival.

Najib Ammari
signe au Vitorul FC
Après avoir signé avec le club de
Dunarea Calarasi en Roumanie en pro-
venance de Spezia en Italie la saison
dernière, Najib Ammari s'est engagé
avec un autre club au pays.
Le milieu offensif de 27 ans s'est
engagé en faveur du club de Vitorul

FC, l'ancien international espoir a signé
un contrat de deux ans avec son nouveau

club.

KLUIVERT

"Mahrez, preuve du
du développement du foot africain"

Le coach adjoint de la sélection du Cameroun, Patrick Kluivert, s’est exprimé au sujet de l’apport des grandes stars afri-
caines au sein des équipes dans une déclaration à Kooora. L’ancien international néerlandais a déclaré : "La plus grande
preuve du grand développement qui en train de se produire au sein du football africain est la présence de trois grandes
star du continent dans de grandes équipes européennes". Patrick Kluivert a ajouté : "L’un d’entre eux
est dans le Top 3 mondial, l’Égyptien Mohamed Salah, son coéquipier à Liverpool, Sadio Mané ainsi
que la star de Manchester City, l’Algérien Ryad Mahrez". L’ancien buteur du FC Barcelone a
ajouté : "La présence d’un grand nombre des joueurs africains dans les grands clubs en Europe
accélère le développements du football en Afrique, surtout que ces joueurs transmettent leurs
expériences à leurs coéquipiers".

MERCATO

Un nouveau
prétendant pour Fares

Apparemment Mino Raiola est en train d'essayer par tous les moyens de boucler le
transfert de Mohamed Fares pour la prochaine saison.
En effet la presse italienne a annoncé hier que Sassuolo est entrée en contact avec les
dirigeants de SPAL pour s'attacher les services du latéral gauche Mohamed Fares.
Les dirigeants de Sassuolo auraient fait une première offre de 10 millions d'euros +
un des deux joueurs ( Babacar ou Di Francesco ), de leur côté les dirigeants de SPAL
cherchent à vendre le joueur mais demandent 20 millions d'euros pour laisser l'inter-
national algérien partir. Pour rappel la seule offre officielle que SPAL a reçu avant
celle de Sassuolo était du Napoli qui avait proposé 8 millions d'euros.

Entraînement pour les remplaçants,
soins pour les titulaires

Au lendemain de la belle victoire face au Kenya, Djamel Belmadi a décidé d'accor-
der une journée dédiée aux soins au profit des joueurs titulaires, tandis que les rem-
plaçants ont effectué des entraînements. Tous les joueurs ayant joué dès la première
minute face au Kenya sauf M'Bolhi ont été laissés à disposition des masseurs et du
kiné pour mieux et vite récupérer à trois jours de la rencontre importante face au
Sénégal. Le sélectionneur algérien a accordé des séances d'entraînement pour les
joueurs qui ont fait leur apparition en deuxième mi-temps face au Kenya ainsi que
pour ceux restés sur le banc. La séance d'entraînement était ouverte à la presse durant
un quart d'heure comme l'annonce les lois de la Caf.
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Référence : Emploipartner-1406
Poste : Emploi Partner recrute pour BTMATMEDCO
UN DIRECTEUR COMMERCIALETMARKETING
• Le Directeur commercial et marketing a une double
mission de stratégie et management.
• D’une part, il développe une stratégie relative à l’ensemble
des produits issus de l’entreprise, en élaborant des plans
marketing (analyse du marché, détermination des cibles,
choix des axes publicitaires), en adaptant constamment ses
plans par rapport à l’évolution du marché, en concevant et
mettant en place des actions promotionnelles destinées à
développer les produits et à en optimiser les ventes.
• D’autre part, il doit manager son équipe pour assurer le
développement du chiffre d'affaires, l'augmentation de la
productivité et le rendement de chacun. Au quotidien, il
forme et anime les équipes commerciales et marketing dont
il fixe les objectifs et suit les réalisations. Il coordonne les
études marketing, supervise les processus de
communication, l''administration des ventes, travaille à la
création et au lancement de nouvelles offres, se met en quête
d'éventuels clients

Missions :
• Analyse les études et les remontées d'informations du
terrain issues de la force commerciale et technique, pour
mieux cerner les tendances et les composantes du marché et
son évolution
• Evalue le positionnement de la société sur le marché,
• Suit l’amélioration de l’évolution des parts de marché,
• Définit les moyens adéquats pour développer l'offre de la
société et la réalisation des objectifs: structuration de la
force de vente, outils d'aide à la vente, administration des
ventes,
• Veille au bon dimensionnement de l'équipe commerciale et
recrute le cas échéant en collaboration avec le RH des
stagiaires pour la réalisation de missions ponctuelles et de
marketing
• Détermine les meilleurs arguments et les meilleurs
supports à utiliser tenant compte de l'environnement et du
marché puis propose à la DG une stratégie de
communication adaptée
• Participe à l'élaboration et valide les outils d’aide à la
vente (argumentaire, outils promotionnels…)
• Définit les modalités d’assistance et conseil pertinents aux
clients
• Coiffe et valide l’élaboration des kits de communication,
• Participe à la réalisation des publications (bulletins,
plaquettes….)
• Veille à la diffusion des supports d’information,
• Prend en charge l'organisation d'événements visant à
promouvoir l'offre de la société : salons, séminaire...
• Manage et supervise les processus de ventes, de
lancement et de communication des produits
• Suit l’avancée des produits concurrents et met en œuvre
des approches marketing et commerciales adaptées et
innovantes
• Suit et valide l’analyse de la concurrence et la traduit en
outils opérationnels
• Conçoit et met en place des actions promotionnelles
destinées à développer la commercialisation du produit et à
en optimiser les ventes
• Suit les campagnes publicitaires et promotionnelles,
• Propose la nature et les volumes des produits à lancer,
maintenir ou abandonner
• Pilote et met en œuvre la politique commerciale
• Participe et coiffe le lancement de nouveaux produits ou
services
• Identifie les cibles commerciales pertinentes pour la force
commerciale et définit des objectifs individuels et/ou
collectifs de développement du chiffre d'affaires
• Forme, encadre, motive son équipe et contrôle la
performance de chacun afin d’augmenter sa productivité et
développer ses compétences
• Dirige et anime la force commerciale : accompagnement
des commerciaux sur le terrain, conseils réguliers sur
l'approche commerciale…
• Fixe la politique tarifaire à appliquer à chaque client tenant
compte des marges tolérées
• Définit les conditions de vente selon la solvabilité du
client
• Elabore les stratégies de ventes offensives
• Assure la mise en œuvre des techniques de ventes
• Met en place un réseau de distribution
• Supervise les réseaux de vente et les circuits de distribution
• Assure le suivi des transactions commerciales et gère le
chiffre d'affaire
• Développe et suit les grands comptes
• Mène les négociations délicates et/ou avec les clients
stratégiques
• Suit les résultats commerciaux individuels et collectifs, et
valide l'atteinte des objectifs
• Organise et coiffe les revues de cohésion et de remise à
niveau pour tous les commerciaux, avec présentation des
nouvelles gammes de produits, élaboration de concepts de
vente innovants
• Participe à la formation et à l'intégration des nouveaux
collaborateurs

• Assure l'interface avec les autres Directions, notamment
celles travaillant sur le budget (approvisionnement,
finance, RH…) et veille à tout moment au respect des
procédures
• Assure la tenue et la régularité de travail du ses
collaborateurs
• Etablit une analyse des opérations des ventes opérées et
l’évaluation des résultats par rapport aux objectifs assignés
à la direction
• Assure le reporting auprès de la direction générale aussi
bien sur les évolutions du chiffre d'affaires que sur la
rentabilité de ses collaborateurs

Profil :
• Ingénieur commerciel / licencié en sciences commerciales
ingénieur en commerce extérieur/ médecin / pharmacien /
biologiste
• 10 ans d'experience
• Sens de communication
• Capacité de négociation et de persuasion
• Force de persuasion
• Rigueur, adaptabilité et mobilité
• Compétences managériales
• Sens de l’analyse
• Raisonnement inductif et déductif
• Doté d’esprit positif et créatif
• Focalisé sur les résultats
• grande résistance à la pression
• Capacité de détecter et de gérer les problèmes
• Maîtrise du français et de l’outil informatique
• Discrétion élevée et intégrité morale

Avantages :
• LAPTOP MOBILE / FORMATIONS QUALIFIANTES
& SEMINAIRES / DEPLACEMENTSAL’ETRANGER

Lieu de travail principal :
• Kouba

Référence : emploipartner- 1411
Poste : Emploi Partner recrute pour FILTRANS SPA
UN CADRE LOGISTIQUE

Missions :
• Gérer le traitement logistique de la commande, assurer le
suivi du transport en sachant réagir rapidement face aux
aléas
• Suivi des commandes au départ de l'usine ou depuis des
prestataires logistiques externes/fournisseurs
• Coordonner le suivi de la préparation avec différents
services.
• Relation avec les transitaires pour planifier, réserver et
organiser les transports
• Etablissement des documents liés au mode de transport
• Préparation de la documentation d'accompagnement de la
marchandise
• Communication au client des détails de l'expédition +
documents d'accompagnement
• Transmission des dossiers pour dédouanement au
transitaire et en assurer le suivi
• Rapprochement fin de mois avec la comptabilité
• Tenue à jour des documents de gestion logistique
• Gérer les réclamations clients.

Profil :
• Bac +04 ans de formation ou déclarant en douane.
• 03 à 04 ans d’expérience dans le domaine logistique ou
transit.

Lieu de travail principal :
• Alger

Référence : emploipartner-1408
Poste : Emploi Partner recrute pour FILTRANS SPA
UN RESPONSABLE HSE

Missions :
• Prise en charge des exigences légales et réglementaires en
matière de SIE.
•Coordination, suivi et reporting inter agences de la fonctionSIE
• Supervision, contrôle et compte rendu sur les activités de
surveillance et de gardiennage des sites de la société
•Montage et mise en forme du processus HSE
•Management et Pilotage du Processus deHSE.
•Mise en place du planHSE. Pilotage de la veille réglementaire
HSE et garantie de son application.
•Conceptionet confectiond’indicateursHSEet tableauxdebord
• Gestion et suivi des tableaux de bord HSE.
• Vulgarisation, Formation et sensibilisation autour du
processus HSE

Profil :
• Ingénieur en HSE /Ingénieur contrôle qualité et
normalisation/Hygiène et sécurité industrielle
• Formation supérieure en hygiène, sécurité et
environnement.
• Expérience minimale 02 ans

• Expérience sur un poste similaire souhaitée
• Dynamique
• disponible

• Lieu de travail :
Alger

Référence : emploipartner- 1409
Poste : Emploi Partner recrute pour FILTRANS SPA
UN DIRECTEUR DE L’ADMINISTRATIONDIRECTEUR DE L’ADMINISTRATION
GÉNÉRALE (CADRE DIRIGEANTGÉNÉRALE (CADRE DIRIGEANT).

Missions :
• Rattaché au président directeur général, vous encadrez
l'équipe de la direction de l'administration générale,
missions sont les suivantes:
• Assister le président Directeur Général dans la mise en
œuvre des décisions de gestion, de coordination et de
développement des activités relevant de son domaine de
compétence ;
• Manager la direction, concevoir, proposer et mettre en
œuvre les orientations stratégiques de ses différents
services.
• Veiller au respect des règles juridiques de fonctionnement
de l'administration et contribuer à l'amélioration des
procédures internes de l’entreprise.
• Garantir la qualité juridique des actes de la société,
participer à la rédaction de dossiers et d'actes administratifs
transversaux en lien avec les services.
• Assurer une veille juridique, apporter un conseil aux
services, alerter sur les risques juridiques et de contentieux
dans l’entreprise.
• Superviser les procédures contentieuses, mesurer les
enjeux et proposer des orientations.
• Supervise et contrôle la gestion des agences.
• Garantir l'organisation et le suivi des différents services et
superviser le pré-contrôle de légalité des actes.
• Supervise et contrôle la Gestion du patrimoine de
l’entreprise.
• Assurer le bon fonctionnement de la gestion des moyens
généra

Compétences :
• Niveau universitaire exigé et âgé de 45 ans au maximum
• Vous avez également des connaissances approfondies en
législation et droit du travail
• Vous connaissez le fonctionnement et les procédures
administratives
• Expérience d’au moins 5 ans dans un poste similaire
• Bonnes capacités de rédaction (français et arabe), l’anglais
serait un plus
• Maitrise parfaite de l’outil informatique
• Autonome, réactif et doté de fortes aptitudes
rédactionnelles et relationnelles
• vous faites également preuve de qualités d'analyse, de
synthèse et avez le sens du service public
• Bon manager, disponible et à l'écoute de vos agents, vous
savez piloter une équipe pluridisciplinaire.

Lieu de travail :
Alger

Référence : emploipartner- 1410
Poste : Emploi Partner recrute pour FILTRANS SPA
UN COORDINATEUR SIE (SÛRETÉ INTERNE
D’ÉTABLISSEMENT)

Missions :
• Rattaché au Responsable HSE
• Coordinateur des structures de sûreté interne des agences
• Consolide les moyens humains et matériels des dispositifs
à mettre à la disposition des SIE locales
• Coordonner les relations de la société de gardiennage
• Suivi des actions de plusieurs commissions (Inventaires,
Créances
• Hygiène et sécurité) Autres activités sur la gestion du
patrimoine.
• Veiller à l’application de la réglementation relative à
l’hygiène et la sécurité du travail
• S’assurer de la mise en application des mesures de
prévention

Compétences :
• Niveau universitaire exigé et âgé de 45 ans au maximum
• Vous avez également des connaissances en Hygiène et
sécurité
• Vous connaissez le fonctionnement et les procédures
administratives
• Expérience d’au moins 2 ans dans un poste similaire
• Bonnes capacités de rédaction (français et arabe), l’anglais
serait un plus
• Maîtrise parfaite de l’outil informatique
• Autonome, réactif et doté de fortes aptitudes
rédactionnelles et relationnelles, vous faites également
preuve de qualités d'analyse, de synthèse et avez le sens du
service public.
• disponible

Lieu de travail :
Alger.

Référence : emploipartner- 1412
Poste : Emploi Partner recrute pour FILTRANS SPA
DES COMMERCIAUX LOGISTIQUES

Descriptif de poste:
• Elaborer la proposition commerciale et arrêter avec le
client les modalités du contrat de vente ou le devis
• Commercialiser la prestation transport logistique.
• Prospection, développement de nouveaux clients
(exploitation des fichiers
• Prospecter des opportunités du réseau, suivi des outils
d’aide à la commercialisation afin d’identifier, détecter et
développer des opportunités…)
• Prospecter, développe et assure le suivi de la clientèle.
Dans la négociation commerciale
• Satisfaire les besoins du client en lui assurant rapidité et
sécurité dans le transport
• Répondre aux appels d’offres en étroite collaboration avec
le directeur de la division
• Veille permanente de la concurrence au niveau local et
national
• Reporting…

Capacités et expérience souhaitées:
• Niveau universitaire exigé et âgé de 35 ans au maximum
• Formation en logistique internationale ou commerce
internationale
• Au minimum 2 ans d’expérience
• Persévérance, bon relationnel
• Résistance au stress et capacité d'écoute sont nécessaires,
afin de déceler les besoins des clients et répondre à la
demande.

Lieu du travail:
• Alger

Référence : Emploipartner-1404
Poste : Emploi Partner recrute pour ATLAS COPCO
ALGERIE UN DIRECTEUR DES FINANCES

Missions:
• Garantir la fiabilité et l'exactitude des informations
comptables et des reporting de l’entreprise
• Analyse financière régulière.
• Gérer les relations avec les départements financiers et
comptables de l’entreprise
• Gérer les relations avec les institutions financières, les
auditeurs et tout autre acteur externe,
• Suivre les facturations, le recouvrement,
• Assurer le reporting mensuel/budget,
• Assurer l'application des règles comptables locales en
fonction des besoins identifiés,
• Assurer le contrôle et le suivi de la trésorerie dans le
respect des procédures de l’entreprise,
• Autoriser le paiement des fournisseurs
• Suivi de la gestion des stocks

Profil :
Expérience requise
• Au moins 2 à 3 ans d’expérience sur le même poste
• Expérience exigée en multinationale ou en entreprise
privée

Diplôme requis
• Licence en finances

Compétences
• Maîtrise de l’anglais obligatoire (pour la communication
avec le groupe, lecture, mail, téléconférence)
• Bonnes connaissances des systèmes de contrôle de
gestion (en interne)
• Bonnes connaissances de la réglementation en vigueur
(lois de finances, comptabilité, compétences analytiques
• Très bonnes connaissances en finances
• D’excellentes compétences interpersonnelles
• Doit être fiable pour maintenir une stricte confidentialité
• Aptitude aux présentations fréquentes
• Aptitudes à la communication verbale et écrite,
• Capacités de définir des priorités et respecter les délais
• Très bon sens de l’organisation,
• Aptitude à la prise de décision pour aux besoins du
développement
• Excellent niveau dans la résolution des problèmes
• Compétences en informatique

Lieu de travail principal :
• Alger / Route de Sidi Menif Tranche 3 Lot N°119
ZERALDA.

Référence : emploipartner- 1407
Poste : Emploi Partner recrute pour - Red FabriQ –UN
INGÉNIEUR DE DÉVELOPPEMENT .NET

Comment répondre à nos annonces
Si l’une de nos offres d’emploi retient votre attention, faites-nous connaître vos motivations en nous adressant un C.-V avec photo

+ lettre de motivation en précisant votre réel intérêt pour ce poste, par mail, en vous rendant sur notre site :
www.emploipartner.com

Tel : 021 680 296/021 687 086
Fax : 021 298 595

OOffffrreess  dd''eemmppllooiissOffres d'emplois
PAR RIAD EL HADI

L' Algérie continuera de jouer un rôle
"primordial" dans le processus
d'intégration économique intra-afri-

caine, a affirmé à Dakar le ministre du
Commerce, Saïd Djellab.
"L'Algérie joue et continuera de jouer un
rôle primordial dans le processus
d'intégration économique intra-africaine et
dans les différentes actions et aspirations
pour aboutir à l’atteinte des objectifs de
l'Agenda 2063", a indiqué le ministre lors
du forum africain sur les enjeux liés à la
mise en œuvre de la Zone de libre-échange
continentale africaine (ZLECAf), dont les
travaux ont débuté, ce lundi à la capitale
sénégalaise.
Il a, dans ce sens, souligné les efforts de
l'Algérie notamment pour une "Afrique
prospère fondée sur la croissance inclusive
et le développement durable", ainsi que
pour une "Afrique dont le développement
est axé sur les populations, qui s'appuie
sur le potentiel de ses populations, notam-
ment celles des femmes et des jeunes, qui
se soucie du bien-être des enfants".
L'Algérie œuvre aussi à parvenir à une
"Afrique qui agit en tant qu’acteur et parte-
naire fort, uni et influent sur la scène mon-
diale".
Pour réussir cette intégration, dont les
opérateurs sont le principal moteur, il est
indéniable que les politiques nationales, en

préparation d'intégration de cette zone
soient "inclusives", en faisant participer
les forces vives sociales et économiques.
Le ministre a réitéré la disponibilité de
l'Algérie "à œuvrer pour la réalisation et la
concrétisation des objectifs d'intégration
de la ZLECAf, dans un esprit de coopéra-
tion renforcée, d'un partenariat et des liens
de solidarité entre nos pays et nos parte-
naires au développement".
L'entrée en vigueur de la ZLECAf, depuis
le 30 mai 2019, constitue, a-t-il affirmé,
un "signal fort" aussi bien à nous-mêmes,
en tant que ressortissants africains, qu'au
reste du monde, et traduisant la volonté
indéniable des Etats africains à rendre

l'intégration africaine une réalité palpable. 
L'ensemble des études économiques ont
enregistré que le taux des échanges com-
merciaux intra-africains, ne dépasse les 11
% et le considère comme le taux
d'intégration le plus "faible" comparative-
ment aux autres régions du monde, a-t-il
déploré. 
Pour le ministre, la signature, en mars
2018 à Kigali, de l'Accord instituant la
ZLECAf, a engendré "beaucoup de pro-
grès" dans le processus visant la mise en
œuvre de la zone, décidée par les chefs
d’États et de gouvernement, et tant atten-
due par nos populations et opérateurs éco-
nomiques.

Par ailleurs, le ministre a indiqué que la
forte participation de haut niveau, au
Forum africain sur les enjeux liés à la
mise en œuvre de la ZLECAf, illustrait
parfaitement l'intérêt et la volonté com-
mune d'aller vers la concrétisation d'un
espace commercial et économique "com-
mun". 
Etalé sur deux jours (24 et 25 juin), le
Forum de Dakar est organisé conjointe-
ment par la Commission économique
pour l'Afrique (CEA) et l'Union euro-
péenne (UE), en partenariat avec le gou-
vernement sénégalais et la Commission de
l'Union africaine (UA), sous le thème "la
ZLECAf en marche: approfondir
l'intégration africaine pour un continent
prospère".
Pour rappel, la ZLECAf est l'un des pro-
jets phares de l'Agenda 2063 de l'UA qui
constitue un cadre commun pour une
croissance inclusive et un développement
durable pour l'Afrique à réaliser au cours
des cinquante prochaines années.
Parmi les objectifs de l'Agenda 2063
figure une Afrique prospère fondée sur la
croissance inclusive et le développement
durable, une Afrique dont le développe-
ment est axé sur les populations, qui
s’appuie sur le potentiel de ses popula-
tions, notamment celles des femmes et des
jeunes, qui se soucie du bien-être des
enfants.

R.  E.
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INTÉGRATION ÉCONOMIQUE INTRA-AFRICAINE

Rôle incontournable de l’Algérie

La ministre de l'Environnement et des Énergies renouve-
lables, Fatma-Zohra Zerouati a mis l'accent sur la néces-
sité de développer et d'élargir la stratégie nationale de ges-
tion intégrée des déchets pour qu'elle soit plus adaptée à
la réalité et afin de l'ériger en branche importante de
l'économie circulaire.
Dans une allocution prononcée à l'occasion de la journée
d'études sur la gestion intégrée et efficace des déchets,
Zerrouati a indiqué que la "stratégie nationale de gestion
intégrée des déchets connaissait actuellement des dysfonc-
tionnements en dépit des investissements réalisés et de
toutes les ressources matérielles et humaines mobilisées".
A cet égard, la ministre a déploré le fait que les projets de
prise en charge des déchets "ne soient pas encore à la hau-
teur des attentes", ajoutant que "beaucoup de points noirs
ont été réellement éliminés mais la situation est encore
inquiétante, tant que la décharge anarchique font le décor
de tant de communes". Zerrouati a mis en garde également
contre la gravité de la situation environnementale et se s

répercussions sur la santé psychique et
physiologique du citoyen avant son
environnement, précisant que "le dos-
sier des déchets représente aujourd'hui
près de 70 % des préoccupations du
secteur qui aspire à accélérer
l'amélioration des performances des
centres d'enfouissement technique".
Concernant les risques de
l'enfouissement technique, la ministre
de l'Environnement a indiqué que
conformément au nombre d'études déjà
réalisées, le traitement classique des
déchets via l'incinération et
l'enfouissement anarchique avait causé l'émission de 18 %
de gaz de méthane qui a un impact sur la hausse des tem-
pératures causant l'effet de serre, soit plus de 21 % par rap-
port à l'effet de CO². En revanche, Zerrouati s'est félicitée
des aspects positifs du traitement technique des déchets à

travers l'enfouissement technique des ressources non recy-
clables et le recyclage des déchets récupérés, ce qui "per-
met, dit-elle, l'élimination de 99 % des déchets et la
contribution à la préservation de notre environnement".

R.  E.

GESTION INTÉGRÉE DES DÉCHETS

Vers le développement d'une stratégie nationale

Les réserves de l’Algérie en gaz naturel
couvriront "largement" les besoins natio-
naux jusqu’à la période 2035-2040, a sou-
ligné  Ahmed Mechraoui, consultant au
sein de l’Association algérienne de
l’Industrie du gaz (AIG).
En marge des travaux du 6e symposium de
l’AIG, l’expert a précisé qu’"il n’existe
aucune contrainte sur ce plan là. Les res-
sources disponibles couvriront largement
les besoins nationaux en la matière
jusqu’en 2035, voire même 2040".
Mechraoui, également ancien vice-prési-
dent à Sonatrach, ancien conseiller du

ministre de l’Énergie, a fait savoir que
"l’Algérie continuera à exporter une partie
de son gaz, et peut aussi satisfaire toute la
demande nationale en constante augmenta-
tion".
"Nous sommes sécurisés pour les 15 pro-
chaine années. Mais au-delà, il faut penser
à des solutions et à faire des choix", a-t-il
estimé, soulignant qu’il s’agira de mettre
en priorité la sécurité énergétique du pays,
mettre en avant les Énergies renouvelables
(ENR) et d’entreprendre l’exploration du
gaz de schiste.
La sécurité énergétique "permettra

d’assurer le gaz au citoyen au-delà de 2035.
Les ENR permettront d’économiser le gaz
utilisé pour la production de l’électricité",
explique-t-il, ajoutant que la production de
l’électricité par d’autres sources permettra
d’économiser d’importantes quantités de
gaz naturel. Concernant l’avenir du gaz, le
même spécialiste a estimé que
"l’exploration, à elle seule selon les don-
nées d’aujourd’hui, n’est pas suffisante". Il
soulignera "la nécessité de se préparer pour
la période d’après 2035-2040, dès mainte-
nant, en développant les ENR et en explo-
rant le gaz de schiste". Les travaux de la

deuxième et dernière journée du sympo-
sium ont été marqués par l’organisation de
deux tables-rondes sur "l’évaluation de la
répartition géographiques des réserves
mondiales en gaz naturel" et "les progrès
technologiques au service de l’industrie du
gaz". Le 6e symposium de l’Association
algérienne de l’industrie du gaz (AIG),
ouvert dimanche, a regroupé près de 700
participants algériens et étrangers. Lors de
ses deux jours d'échanges, plus de 120
communications orales et affichées, ont
été présentées ainsi que deux tables rondes.

R.  E.

GAZ NATUREL

Les réserves de l’Algérie couvriront
les besoins nationaux jusqu’en 2040

Dans l'espace économique africain, le rôle de l'Algérie est devenu incontournable en ce sens qu'elle développe des relations
économiques et commerciales importantes et stratégiques avec l'ensemble des pays du continent.



ccuisineuisine
Il est t rès

important de
démaqui l ler son
v isage
quot idiennement .
Cela comporte
plusieurs avantages:
Le net toyage
débarrasse le v isage
du maqui l lage qui
pourrai t encrasser les
pores de peaux.
Même s’i l n’y a pas
de maqui l lage sur le
v isage, le net toy age
du v isage permet
d’enlev er les saletés
et la pol lut ion
accumulées au cours
de la journée.

Le nettoyage prépare la
pau pour appliquer la crème
de jour ou la crème de nuit.

Le nettoyage permet
d’oxygéner la peau.

Le nettoyage permet de
manipuler la peau du visage
et, ainsi, de la tonifier.

Pour démaquiller son vis-

age, on doit premièrement
appliquer un peu de lait
démaquillant approprié à sa
peau (peau sèche, peau
grasse, etc). Frotter délicate-
ment en faisant de petits cer-
cles sur la peau. On doit tou-
jours appliquer le lait vers le
haut de la mâchoire à la base
des cheveux et appliquer le
lait de la mâchoire vers le cou
et les épaules en allant vers
le bas. Ces mouvements sont
destinés à éviter le décolle-
ment de la délicate peau du
visage. À l’aide d’une paire
d’éponges (lamelles mousse-
lines ou petites éponges
naturelles) ou d’une lingette
douce, laver le visage et
enlever le lait (toujours vers
le haut pour le visage et vers
le bas pour le cou). Grâce à
l’utilisation d’un lait nettoy-
ant, la peau sera nettoyée
sans que les huiles naturelles
du visage soient enlevées
comme avec un savon et sans
que le PH de la peau ne soit
altéré.

Il peut arriver que vous

ayez une bonne épaisseur de
maquillage (par exemple, les
comédiens). Il est alors
recommandé d’enlever le
gros du maquillage avec du
coton et de l’eau minérale
puis sécher avec des mou-
choirs. Il peut être utile (mais
ce n'est pas indispensable)
d'utiliser un démaquillant
spécial pour les yeux. Le
coton et l’eau minérale peu-
vent aider à enlever le mas-
cara ou le maquillage gras
(comme les crayons contour
des yeux). Dans tous les cas,
il faut faire très attention à la
peau délicate du contour des
yeux car elle peut être irritée

très facilement. Il ne faut
jamais frotter trop fort celle-
ci lors du nettoyage de la
peau ou de l'application de
crème.

Il faut impérativement
nettoyer le visage le soir,
avant d’aller se coucher. Il
est recommandé de le nettoy-
er le matin si on a une peau
très grasse ou si l’on a mis
une crème de nuit. La peau
fraîchement nettoyée et sur
laquelle on a appliqué une
crème de base appropriée per-
met de mieux faire tenir le
maquillage et l’empêche de
tourner.

Couronne aux prunes

Ingrédi ents
500 g de prunes
10 morceaux de sucre
150 g de beurre
80 g de sucre
3 œufs
150 g de farine
Préparati on
Allumez le four th.6. Lavez et dénoyautez
les prunes sans les séparer. Préparez un
caramel blond avec le sucre en morceaux et
une cuiller à soupe d’eau. Nappez le fond
d’un moule en couronne et déposez les
prunes sur le caramel encore chaud.
Dans le beurre ramolli, ajouter en trois fois
le sucre pour obtenir un mélange crémeux.
Séparez le blanc des jaunes d’œufs. Ajoutez
les jaunes et la farine à la préparation précé-
dente. Battez délicatement en soulevant la
masse.
Recouvrez les prunes de pâte et faites cuire
au four (le temps de cuisson peut varier
selon la teneur en eau des prunes).
Laissez reposer quelques minutes avant de
démouler

Chips de betteraves
Des chips hautes en couleur, délicieuses

pour décorer l'entrée ou le plat de votre
choix.
Ingredi ents
4 petites betteraves rouges crues, bien
fermes
-80 g de farine environ
- huile pour friture
- sel
preparati on
1/ Eplucher les betteraves et les détailler
en tranches très fines, idéalement à l'aide
d'une mandoline. Les déposer au fur et à
mesure sur des feuilles de papier absorbant
pour enlever l'excès de jus.
2/ Une fois les betteraves bien épongées,
les saupoudrer de farine en remuant délica-
tement pour bien répartir la farine sur
toutes les tranches. Mettre les betteraves
dans un tamis et secouer doucement au-des-
sus de l'évier pour enlever l'excès de
farine.
3/ Bien faire chauffer l'huile, puis faire
frire les tranches de betteraves en plusieurs
fois, la cuisson est un peu délicate : elles
doivent être assez cuites pour ne pas rester
molles, mais pas brûlées sinon elles
seront amères. Dès que la couleur vire du
violet sombre au rouge-orangé et qu'elles
ne sont plus translucides, les retirer du
bain de friture.
4/ Déposer les chips au fur et à mesure de la
cuisson sur du papier absorbant pour enle-
ver l'excès de gras, saler légèrement, lais-
ser refroidir complètement à température
ambiante.
5/ Attendre le lendemain avant de les
consommer, afin qu'elles soient parfaite-
ment sèches. Si jamais ce n'est pas le cas,
les passer quelques minutes à four doux à
120°C (thermostat 3) en les surveillant
bien.

La ci troui l l e
Couper en morceaux et enleverles
graines et membranes.
Cuire à la vapeur, à l'eau bouillante
ou au four jusqu'à tendreté. Refroidir
et retirer la pulpe de l'écorce, mettre
en purée et congeler.
Refroidir sous l'eau froide, égoutter
et empaqueter dans des sacs à con-
gélation.
La courge
Procéder comme pour les citrouilles.
Les hari co ts v erts ou jaunes
Bien laver, couper la tige et la queue.
Blanchir 3 minutes.
Refroidir sous l'eau froide, égoutter
et empaqueter dans des sacs à con-
gélation.
Les épinards
Bien laver et enlever la tige sur le
dos des feuilles.
Blanchir 2 mn.
Refroidir sous l'eau froide, égoutter
et empaqueter dans des sacs à con-
gélation.
Les fi nes herbes
Les fines herbes peuvent être con-
gelées hachées ou sur des tiges.
Congeler sur un plateau recouvert
d'un Saran avant d'empaqueter.
Le maï s en grains
Éplucher et enlever les soies,

blanchir 4 mn, refroidir, égrener et
empaqueter.
Le maï s en épi s
Le maïs en épis développe souvent
des saveurs indésirables en cours de
congélation. Il est recommandé de
minuter avec précision la durée de
blanchiment qui est de 7 mn pour les
petits, 9 mn pour les moyens et 1 mn
pour les gros épis.
Refroidir sous l'eau froide, égoutter
et empaqueter dans des sacs à con-
gélation.
Les peti ts po i s
Bien laver.
Blanchir 1/2 mn.
Refroidir sous l'eau froide, égoutter
et empaqueter dans des sacs à con-
gélation.
Les po i s mange-tout
Bien laver et enlever la tige.
Blanchir 2 mn.
Refroidir sous l'eau froide, égoutter
et empaqueter dans des sacs à con-
gélation.
Les po i reaux
Bien laver et enlever les racines et
couper la tige feuillée.
Blanchir 3 mn.
Refroidir sous l'eau froide, égoutter
et empaqueter dans des sacs à con-
gélation.

Les po i v rons
Les piments rouges ou verts peuvent
être laissés entiers. On peut aussi
enlever les graines et les tiges, les
couper en deux ou les trancher.
Il est inutile de les blanchir.
Empaqueter tel quel dans des sacs à
congélation.
Pour les poivrons hachés, congeler
sur une plaque recouverte d'un saran
avant d'empaqueter.
Les tomates
Les tomates peuvent être laissées
entières . Ou peut aussi enlever les
graines et les tiges, les couper en
deux ou les trancher.
Il est inutile de les blanchir.
Aumoment de les utiliser, il suffit de
les passer à l'eau chaude, sous, le
robinet, la peau se détachera toute
seule
Empaqueter tel quel dans des sacs à
congélation.

CONGÉLATION DES LÉGUMES

Le plein de votre frigo

SSSSOOOOIIIINNNNSSSS     EEEETTTT    BBBBEEEEAAAAUUUUTTTTÉÉÉÉ

Masque... au miel

Le miel constitue un excellent anti-
septique et peut ainsi protéger votre
peau des agressions bactérienne.
Pour cela, il suffit de mettre un tout
petit peu de miel sur le bouton, cou-
vrir d'un sparadrap et laisser agir
pendant la nuit.  

Rouge à 
lèvres cassé

Chauffer les
deux bouts du
bâton au-
dessus d'une
a l l u m e t t e
pour qu'ils
adhèrent l 'un
à l'autre. Faire
refroidir le
tube au
réfrigérateur.

Vernis à ongles
trop épais

On peut utiliser
un vernis à
ongles devenu
trop épais en y
ajoutant quelques
gouttes d'alcool à
90°. 
A savoir : un ver-
nis à ongles
entamé se con-
serve très bien au réfrigérateur.
Recette de  cuisine

Astuces … Astuces … Astuces…

L’art du démaquillage
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Le coût des médicaments
remboursés par la Caisse
nationale d'assurances
sociales des travailleurs
salariés (CNAS), va dépasser
les 260 milliards de dinars à
l’horizon 2022, a indiqué lundi
à Blida, le directeur du
contrôle médical auprès de
cet organisme public, Djamal
Matari.

"L e coût des médicaments rembour-
sables est en constante hausse", a
indiqué M. Matari à l’APS, en

marge du 10e Forum régional des méde-
cins pratiquants et médecins conseils de la
CNAS.
M. Matari a fait cas d’une facture de 148
milliards de médicaments remboursée en
2013, avant d’atteindre les 226 milliards
en 2018, avec une prévision de dépasser
les 260 milliards de dinars de médicaments
remboursés, à l’horizon 2022.
A l’origine de cette "hausse sensible de la
facture de remboursement des médica-
ments" qui, selon Matari, "a impacté sur
l’équilibre financier de la Cnas", une étude
réalisée par des médecins et experts du
domaine, a cité principalement "le pro-
blème des ordonnances + extravagantes+ ,
comportant plus de 11 médicaments", a-t-
il signalé.
La même étude, d’une durée de six mois,
ayant englobé plusieurs wilayas, a égale-
ment fait le constat de nombreux dépasse-
ments imputés aux médecins pratiquants,
à l’origine de pertes financières considéra-
bles pour la Cnas, citant notamment la
prescription de médicaments à la demande
du patient et la prescription d’ordonnances,
sans aucune relation avec l’état de santé de
l’assuré social.
Parmi les médicaments remboursés par la
CNAS, 54% concernent le diabète et
l’hypertension qui sont remboursés à

100%, a-t-il fait savoir. Sachant qu’une
commission interministérielle (englobant
les secteurs de la Santé, du Travail et de
l’Emploi et de la Sécurité sociale), est
chargée "chaque mois, d’actualiser la liste
des médicaments remboursables, sur la
base de critères scientifiques et médicaux",
a précisé le même responsable.
"Les arrêts maladie fictifs sont l’autre fac-
teur à l’origine du déséquilibre financer de
la CNAS", a relevé Djamal Matari, qui a
fait part de la prise d’une batterie de
mesures légales pour faire face à ce phéno-
mène, avec pour résultat, "une réduction de
l’ordre de 3% constatée en la matière,
parallèlement à une baisse de 50% dans les
congés maladies faisant suite aux congés
de maternité", a-t-il expliqué.
Il a cité, entre autres mesures prises pour
faire face à ce phénomène, des arrêts mala-
dies, dont les résultats commencent à se
faire ressentir, a-t-il dit, "le contrôle de
l’état du travailleur, le lendemain du jour
suivant l’introduction de son arrêt maladie,
outre la mise en œuvre de la mesure de
contrôle administratif qui permet à la

Caisse de se rendre, à l’improviste, au
domicile de l’assuré social pour vérifier sa
présence, sur place, de 10H00 du matin
jusqu’à 16H00". Des médecins généra-
listes et des spécialistes des deux secteurs,
étatique et privé, des wilayas de Blida,
Djelfa, Médéa et Tipasa, ont pris part à
cette rencontre scientifique, abritée par
l’Ecole technique de Sonelgaz de Blida,
dans un objectif d’engager un débat sur
l’économie de la santé et examiner les
moyens les plus à même d’améliorer la
prise en charge médicale des citoyens.
Cette journée d’études, inscrite au titre
d’une série de rencontres régionales, qui
seront clôturées le 4 juillet prochain à
Alger, vise, également, à "renforcer la coo-
pération entre divers acteurs concernés, en
vue de la réduction des pratiques négatives
de certains médecins, dans la délivrance des
congés maladie fictifs et des ordonnances
exagérées, entre autres", selon les organi-
sateurs.

R. N.

PAR RACIM NIDHAL

Pour répondre aux besoins de santé de
ses populations, l’Algérie importe
annuellement pour environ quatre mil-
liards de dollars de médicaments et
d’équipements, ce qui ne contribue pas
pour autant, à assurer leur disponibilité
“constante et régulière”. L’ancien direc-
teur de la pharmacie et des équipements
au ministère de la Santé, Mohamed
Nibouche, rappelle que cette “pénurie”
n’a cessée de perdurer, “depuis 2015 à ce
jour”, en raison, selon lui, de la “non
gestion” du secteur du médicament, à
l’origine des difficultés à dispatcher
celui-ci à travers le pays.
S’exprimant, hier à l’émission L’Invité
de la rédaction de la chaine 3 de la Radio
algérienne, ce dernier impute la respon-

sabilité de ce marasme au ministère de la
Santé et au dernier Directeur central de la
pharmacie, lequel vient de démission-
ner, qu’il accuse de n’avoir pas assuré
une gestion convenable des stocks de
médicaments. Pour M. Nibouche,
l’absence d’une “stratégie au long
cours”, en matière de gestion et de régu-
lation des traitements, résulte d’une
“incompétence au plus haut niveau”.
Pour l’intervenant, “il est impardonna-
ble que depuis plus d’une décennie, on
n’ait pu arriver à assurer la disponibilité
des médicaments”, alors que, poursuit-il,
le ministère possède tous les chiffres
relatifs à la demande de soins et qu’il dis-
pose, par ailleurs, des états de stocks des
quantités produites localement et de
celles importées.
“Quel est le problème ?”, s’emporte M.

Nibouche. “Comment ne peut-on pas,
aujourd’hui, acheter la quantité suffi-
sante à mettre à la disposition des
patients attendant leur traitement et dont
c’est un des droits constitutionnels ?” Il
rappelle que la récente loi sur la santé
avait institué la création d’une Agence
nationale du médicament, laquelle, dit-il,
s’est trouvée “dépourvue d’un pouvoir de
décisions au plan technique, de transpa-
rence et de ressources, en matière de ges-
tion du produit pharmaceutique”.
Quand on en arrive à des décisions
pareilles, résume-t-il, “il est normal de
ne pas savoir à quel niveau prendre la
décision, pour gérer la problématique des
produits médicamenteux”.

R. N.

BORDJ BADJI MOKHTAR

Quatre
orpailleurs

arrêtés
Quatre orpailleurs ont été arrêtés
et trois groupes électrogènes ont
été saisis lundi, par un détache-
ment de l’Armée nationale popu-
laire à Bordj Badji Mokhtar, a indi-
qué hier, un communiqué du
ministère de la Défense nationale
(MDN).
"Dans le cadre de la lutte contre
la contrebande et la criminalité
organisée, un détachement de
l’Armée nationale populaire a
arrêté, le 24 juin 2019 à Bordj
Badji Mokhtar/6eRM, quatre (04)
orpailleurs et saisi trois (03)
groupes électrogènes, quatre (04)
marteaux piqueurs, ainsi qu’un
véhicule tout-terrain", a précisé la
même source.
Dans le même contexte, des
Garde-côtes ont saisi, à Aïn
Témouchent/2eRM, 32 kilo-
grammes de kif traité, tandis que
des éléments de la Gendarmerie
nationale ont appréhendé, à
Bechar/3eRM, un narcotrafiquant
en possession de 25 kilo-
grammes de la même substance,
dissimulés dans une camion-
nette.
Par ailleurs, des éléments de la
Gendarmerie nationale ont
arrêté, à M’sila/1re RM, un indi-
vidu et saisi un pistolet automa-
tique, un fusil de chasse, une
paire de jumelles, 1,6 kilo-
gramme de kif traité et une quan-
tité de munitions, alors que 3.510
unités de tabac ont été saisies à
Ghardaïa/4e RM.
Dans le cadre de la lutte contre
l’immigration clandestine, des
détachements combinés de
l’ANP ont intercepté 7 immi-
grants clandestins de différentes
nationalités, à Tlemcen et
Ghardaïa.

VISA POUR LE CANADA :

Quelques
conseils pour

envoyer
une demande

complète
L’Ambassade du Canada en
Algérie a partagé, hier sur sa
page Facebook, une vidéo
d’Immigration, réfugiés et
citoyenneté Canada (IRCC), qui
explique comment remplir cor-
rectement une demande de visa
d’immigration au Canada, ou tout
autre type de demande. Le tuto-
riel donne également des
conseils, pour éviter les erreurs
fréquentes qui peuvent entraîner
des retards dans le traitement de
la demande. Voici donc les
conseils d’Immigration, réfugiés
et citoyenneté Canada (ancienne-
ment Citoyenneté et Immigration
Canada), pour envoyer une
demande complète et ne pas gas-
piller de temps.

R. N.

CNAS

226 milliards DA
de médicaments

remboursés en 2018

MÉDICAMENTS

Persistance de la pénurie



Des scientifiques américains
ont mis en évidence un
phénomène préoccupant : la
fonte des glaces est
susceptible de générer des
tsunamis géants! Comment
cela est-ce possible ?

L’ étude a été menée par les cher-
cheurs américains de
l’université de Washington

Tacoma et publiée le 6 septembre
2018 dans la revue Scientific Reports.
Elle s’est penchée sur la question du
tsunami de près de 200 mètres qui
s’est produit en 2015 dans un fjord
situé en Alaska (États-Unis), plus pré-
cisément le fjord de Taan.
Il s’agissait d’une vague hors normes
qui à l’époque, n’avait pas fait grand
bruit dans les médias. Et pourtant,
celle-ci a été l’un des plus imposants
tsunamis jamais observés ! Pour rap-
pel, la vague du tsunami de
Fukushima (Japon) qui s’est produit
en 2011 à la suite d’un séisme mesu-
rait seulement 15 mètres de haut.
Dan Shugar, co-auteur de l’étude,

évoque le recul des glaciers – une

source de modification importante de
leur environnement. Dans le cas du
fjord de Taan, le glacier était en net
recul depuis la fin du XXe siècle. Le
glacier fait habituellement office de
stabilisateur, mais lorsque ce dernier
recule, le socle rocheux est progressi-
vement fragilisé et assujetti aux ébou-

lements et aux glissements de terrain.
Ces recherches sont vouées à faciliter
l’évaluation et la minimisation des
risques. Jusqu’à aujourd’hui, les don-
nées manquaient cruellement par
manque d’observation, et le tsunami
de 2015 représente une grande pre-
mière dans l’observation d’un tel phé-

nomène du début jusqu’à la fin.
Citons aussi que le tsunami de Lituya
Bay, toujours en Alaska et qui s’était
produit en 1958, était la référence
jusqu’ici. Les meneurs de l’étude ont
également pu travailler sur les traces
sédimentaires mises à nu par le tsu-
nami. "Nous avons pu cartographier
en détail les dépôts laissés par
l’événement, ce qui permettra de
mieux reconstituer où et quand des
événements similaires se sont pro-
duits, pour nous permettre de mieux
cerner le risque", a déclaré Dan
Shugar.

Un risque de plus en plus
présent !

Depuis une vingtaine d’années, la
roche du fjord Taan – en proie à de
nombreux décrochages de pans de
glace – montrait des signes
d’instabilité. Ainsi, les chercheurs
désirent favoriser la surveillance des
mouvements à l’œuvre au niveau des
pentes montagneuses, ce qui repré-
sente naturellement un sacré défi tech-
nique. En revanche en cas de succès,
il sera possible de minimiser les
risques et d’éviter le plus possible les
dégâts et les victimes humaines.
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L’encyclopédie

Le recul des glaciers à l’origine
de tsunamis géants !

D E S I N V E N T I O N S

Une étude parue dans Nature le mer-
credi 12 septembre 2018 indique
qu’une bactérie de notre intestin est
capable de produire de l’électricité.
Les scientifiques connaissaient déjà
l’existence de bactéries électrogènes
dans certaines mines et fonds marins.
Néanmoins, ils ne pensaient pas en

trouver au sein de notre microbiote
intestinal.
Le microbiote est l’ensemble des
micro-organismes (bactéries, virus,
champignon, levures…) vivant dans
un environnement que l’on appelle
microbiome. La bactérie commune -
Listeria monocytogenes - qui

entraîne la diarrhée peut créer de
l’électricité. Le plus étonnant, c’est
que le procédé utilisé est différent des
bactéries électrogènes classiques.
Ce phénomène a été observé chez
d’autres bactéries telles que celles qui
causent la plupart du temps la gan-
grène, des infections nosocomiales,
la fermentation du yaourt, ainsi que
diverses infections.

Fonctionnement d’une bacté-
rie électrogène

En général, les bactéries produisent
de l’électricité afin de pouvoir élimi-
ner les électrons produits par leur
métabolisme ainsi que contribuer à la
production d’énergie. Les animaux et
les plantes, transfèrent quant à eux
leurs électrons à l’oxygène présent
dans les mitochondries de chaque
cellule. Mais il se peut que les bacté-
ries se trouvent dans un environne-
ment sans oxygène. Elles doivent
alors trouver un autre accepteur
d’électron.

Ainsi, dans un environnement géolo-
gique, les électrons seront transférés
à l’extérieur de la bactérie à destina-
tion d’un minéral. Le transfert
d’électrons vers un minéral engage
une cascade de réactions chimiques
qui se nomme "la chaîne extracellu-
laire de transport d’électrons". Cette
chaîne transporte les électrons sous la
forme d’un courant électrique très
faible. Le transport extracellulaire
des électrons de Listeria monocyto-
genes est beaucoup plus simple que
celui connu auparavant. Le type de
transfert qu’elle effectue ne semble
possible que pour les bactéries avec
une seule paroi cellulaire. Afin de
chiffrer la production d’électricité
des bactéries, les chercheurs ont uti-
lisé une électrode qui joue le rôle
d’accepteur d’électrons. Les relevés
ont permis de montrer que le courant
produit par une bactérie peut monter
jusqu’à 500 microampères. Elle pro-
duit ainsi autant d’électricité qu’une
bactérie électrogène classique.

RADIOACTIVITÉ ARTIFICIELLE
Inventeurs : Frédéric et Irène Joliot-Curie Date : 1934 Lieu : France

La radioactivité artificielle est provoquée par des activités humaines au moyen
d’un accélérateur de particules ou d’un réacteur nucléaire. Elle comprend
l'ensemble des phénomènes de transmutation des radioisotopes créés artifi-
ciellement en bombardant des éléments stables.

Une bactérie intestinale capable de produire de... l’électricité !
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PAR FYCEL. ABDELGHANI

La présidence de la République aurait
décidé de rappeler plusieurs ambassadeurs
et consuls, de l’étranger. Des sources
concordantes parlent de 80 diplomates, qui
seront auditionnés dès leur rappel.
Pratiquement, toutes les représentations
diplomatiques sont concernées, par ce
vaste mouvement qui sera opéré prochai-
nement.
La présidence de la République a instruit le
ministère des Affaires étrangères (MAE ),
de rappeler ces ambassadeurs et consuls
qui ont été nommés sous l’ancien régime.
Ce large lifting ne sera pas une simple
routine, puisque d’autres sources évoquent
des “abus de gestion, corruption et recrute-
ments anarchiques, qui ont été enregistrés
dans certaines ambassades”. Un des dépu-
tés représentant la communauté algérienne
en France, Abdelkader Haddouche, a

déclaré à une chaîne de TV algérienne, que
“des diplomates ont été nommés sans
compétence dans le domaine, et certains
ont dilapidé des sommes colossales, sans
grand intérêt pour la communauté algé-
rienne”. Une accusation grave que devrait
prendre en compte les autorités publiques.
Ce dernier a même indiqué lors de
l’entretien, que “le cas le plus indiqué est
dans le consulat de Marseille, où les auto-
rités doivent ouvrir une enquête sur la ges-
tion floue des deniers publics”, et certains
abus sur les biens sociaux. Dans la même

foulée, on note que les ambassades dans
des pays importants, comme la France, le
Royaume Uni, l’Italie, l’Afrique du Sud,
le Canada, pour n’en citer que celles-là,
font l’objet d’enquêtes sur leur gestion
financière.
Pour le cas de la France, il faut savoir que
l’Algérie dispose de beaucoup de biens
immobiliers, mais qui nécessitent de coû-
teuses sommes pour les entretenir. A ce
niveau, une autre enquête, plus poussée,
serait envisageable, selon les mêmes
sources qui indiquent que les représenta-

tions diplomatiques doivent fournir plus
d’explications sur ces sommes en devises
dépensées, alors que ces propriétés restent
fermées. Les diplomates qui seront rappe-
lés doivent également s’expliquer, dans le
cadre d’auditions sur la gestion de leurs
mandats. Il s’agit de faire le bilan des acti-
vités, pour ceux qui ont obtenu la prolon-
gation de leurs séjours, alors qu’ils
devaient rentrer après les 3 ou 4 ans
d’exercice, tels qu’ils sont fixés par les
règlements diplomatiques.

F. A.

Les étudiants sont plus que
jamais fidèles au Hirak. Leur
détermination pour un
changement radical du
système semble inébranlable.
Preuve en est, hier encore et
comme tous les mardis depuis
le début du mouvement
populaire, ils étaient des
milliers à battre le pavé sur
l’ensemble du territoire
national.

PAR RIAD EL HADI

A insi, des milliers d’étudiants, qui se
sont regroupés à la Place des
Martyrs, ont marché hier au centre

d’Alger, pour réclamer l’instauration d’un
“Etat démocratique et de libertés”.
Venus des différents campus de la capitale,
ces manifestants, qui ont sillonné plu-
sieurs artères de la capitale, ont brandi des
pancartes sur lesquelles ils expriment leur

aspiration à une “Algérie démocratique et
plurielle”. “Djazair hora démocratia
(Algérie libre et démocratique)”, “Dawla
madania machi askariya (Etat civil et non
militaire)”, “Silmiya, silmiya (pacifique,

pacifique)”, “Samidin samidin koul thlatha
khardjin (Nous résistons et tous les mardis
nous sortirons)”, sont autant de slogans
entonnés par les étudiants, qui restent
mobilisés pour faire aboutir leurs revendi-

cations, qui sont les mêmes que ceux du
Hirak de tous les vendredis. Il s’agit de
leur 18e mardi de manifestations, lors
duquel ils ont affiché la même détermina-
tion et un fort sens de l’organisation. Cela
même si, selon des informations, les ser-
vices de sécurité ont interpellé trois étu-
diants, pour avoir exhibé l’étendard ama-
zigh durant cette marche. Ces mêmes ser-
vices de sécurité auraient saisi également
des pancartes hostiles au chef d’état-major
de l’ANP. Des banderoles géantes sur les-
quelles était écrit, entre autres, “Contre la
mafia politico-financière”, ont été brandies
durant cette marche. Les étudiants n’ont
pas marché uniquement à Alger. Ils sont
également nombreux à être sortis dans les
autres wilayas, pour exiger le départ de
tous les symboles du système et
l’ouverture d’une période de transition. A
Béjaïa, Oran, Constantine, Annaba, Tizi-
Ouzou, Bouira, Sétif, Adrar et Ouargla, les
étudiants continuaient leur mobilisation
pour un changement radical du système de
gouvernance, pour un Etat de droit, qui
protège et garantit les libertés indivi-
duelles et collectives.

R. E.

POUR LE 18e MARDI CONSÉCUTIF

Les étudiants toujours mobilisés

CORPS DIPLOMATIQUE

Vers un grand lifting

MORSURE DE SCORPION

Un “haut risque” dans 20 wilayas

POUR UNE VALEUR DE 2
MILLIARDS DE DOLLARS

Air Algérie va
acquérir six avions
Air Algérie a obtenu une autorisation, de
la part du Conseil des participations de
l’Etat, pour renouveler sa flotte. Elle
s’apprête à acquérir six avions supplé-
mentaires, d’une valeur de deux milliards
de dollars. C’est ce qu’a annoncé, mardi,
le ministre des Travaux publics et des
Transports, Mustapha Kouraba, dans sa
réponse aux membres du Conseil de la
nation, au terme d’une séance plénière
consacrée à l’étude du projet de loi sur
l’aviation civile. La flotte de la
Compagnie nationale est composée de
59 avions, dont 2 réservés au transport
de fret. Evoquant les facteurs à l’origine
des retards des vols, le ministre a fait
part d’une amélioration remarquable,
“car 80% des vols ont connu des retards
de moins de 20 minutes, quand la
moyenne internationale est de 83%”.

R. N.

Au total, 1.158 cas de piqûres de scorpion,
dont 6 ayant entrainé des décès, ont été
enregistrés à travers le territoire national
depuis janvier dernier, selon un bilan pré-
senté lundi à l’Institut national de la Santé
publique (INSP) à Alger.
D'après ce bilan, il ressort une "baisse
conséquente" du nombre de décès dus à
cette espèce d’arachnide, comparativement
à l‘année écoulée qui avait enregistré 46
décès, sur un total de 45.132 cas de
piqûres, sachant que l’Algérie comptabi-
lise une moyenne annuelle de 50.000 cas
de piqûres, entraînant entre 50 et 100
décès. Détaillant ces nouvelles données, la
représentante de l’Institut Pasteur
d’Algérie, Dr Farida Aliane, a fait savoir
que sur les 6 décès déplorés, 3 ont été
recensés dans la seule wilaya de Ouargla,
alors que les wilayas de Tamanrasset,
Bordj-Bou Arreridj et Biskra, comptabili-
sent chacune un décès.
Plus globalement, ce sont 20 wilayas qui
représentent un "haut risque scorpio-
nique", a-t-elle ajouté, rappelant
l’existence, depuis 2002, d’un centre
d’extraction du venin à M’Sila, et un autre
à El-Oued ayant démarré en mai dernier, en
attendant l’ouverture prochaine d’un 3e à
Ghardaïa.
De son côté, le Dr Lakhdar Griene, mem-
bre du Comité national de lutte contre
l’envenimation scorcopionique, a expliqué

que la toxicité de cet arachnide, "n’est pas
liée à la taille et à la couleur", faisant
remarquer que sur les 40 espèces de scor-
pion existant en Algérie, seules trois sont
mortelles pour l’homme.
Tout en attirant l’attention sur le fait que,
souvent, ce sont les enfants qui en sont
victimes, il a estimé qu’il était "insuppor-
table de continuer à déplorer des décès et
recommandé d'analyser la situation, pour
tenter de trouver des solutions pérennes à
cette problématique de santé publique".
Pour le représentant de la Direction géné-
rale de la Prévention au ministère de la
Santé, le Dr Youcef Terfani, la hausse de
l’incidence des piqûres s’explique par plu-
sieurs paramètres, citant la malpropreté du
milieu de vie, la précarité des habitations
et la propagation des ordures, tout en assu-
rant avoir pris "les dispositions néces-
saires, pour une meilleure prise en charge
de l’envenimation scorpionique".
Tout en recommandant d’évacuer au "plus
vite" la personne piquée vers le centre de
soin le plus proche, le Dr Mohamed
Lamine Saidani de l’Institut Pasteur, a rap-
pelé que trois caravanes de sensibilisation
aux dangers du scorpion ont été organisées
depuis 2017, la dernière ayant eu lieu en
mars dernier.
Lors de cette rencontre, l’accent a été mis
sur "le déplacement par l’humain" et par le
fait des changements climatiques, notam-

ment du scorpion, généralement localisé
dans le Sud du pays, ce qui ne met pas les
régions du Nord du pays à l’abri de la toxi-
cité de ce redoutable animal.

Le sérum anti-venin disponible
Le sérum anti-venin est "disponible en
quantité suffisante", a assuré, de son côté,
le directeur général de l’Institut Pasteur
d’Algérie, le Pr Zoubir Harrat, précisant
que cet établissement a produit depuis le
début de l’année en cours, 54.000 doses de
sérum, soit plus de la moitié des besoins
annuels, estimés entre 85.000 et 120.000
doses, sachant que la production moyenne
annuelle est de 80.000 à 85.000.
"La production se poursuivra les prochains
mois. De plus, nous avons lancé un appel
d’offres pour l’acquisition d’un stock, afin
de pallier à toute demande supplémen-
taire", a-t-il poursuivi, tout en mettant en
avant l’investissement consenti pour la
mise à niveau de la production, afin de
"répondre aux besoins du marché national
et d’investir le marché extérieur dans un
proche avenir". Le Dr Harrat a rappelé, à ce
propos, que 10 wilayas des Hauts-Plateaux
et du Sud du pays, sont impliquées dans la
collecte du scorpion, aux fins d’extraction
du venin destiné à la production du sérum
en question, à travers des micro-entreprises
employant essentiellement des jeunes.

R. N.
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LLAA  SSEELLEECCTTIIOONN
DDUU  MMIIDDII  LLIIBBRREE

Agnès Varda et JR se remémorent tous les
moments où ils auraient pu se croiser sans finale-
ment jamais se rencontrer. Ils évoquent
l'admiration qu'ils ont l'un pour l'autre. Puis, une
fois les présentations faites, les deux artistes pren-
nent la route dans la petite fourgonnette photogra-
phique de JR. Première étape, le nord de la
France, à la découverte des terrils mais surtout
des gens qui habitent dans les environs.
Photographiés par JR et interrogés par Agnès
Varda, ils se livrent, racontent leurs souvenirs et,
par là-même, l'histoire de leur région. Les deux
compères reprennent la route et devisent en che-
min, se remémorant les gens qu'ils ont rencontrés.

21h00

MMAALLAABBAARR  PPRRIINNCCEESSSSVVIISSAAGGEESS,,  VVIILLLLAAGGEESS

Tom, 8 ans, éprouve toutes les peines du
monde à accepter la mort de sa mère, Sophie,
disparue il y a cinq ans sur un glacier du
massif du Mont-Blanc. La faute à son père,
Pierre, incapable de lui dire la vérité. En pen-
sion chez son grand-père maternel, Gaspard,
à Chamonix, le petit citadin remue alors ciel
et terre pour la retrouver. Ce faisant, l'enfant
ressuscite des secrets de famille.

21h00

NNOOUUVVEELLLLEE  VVIIEE

Bertrand veut tout quitter pour reprendre un cam-
ping au soleil. Mais sa femme, Séverine, et son
fils sont réticents. De leur côté, Constance et
Olivier, citadins de 30 ans, vont gérer un bar à
Saint-Didier-sur-Rochefort, commune de la Loire.
Quant à Catherine, retraitée, elle souhaite lancer -
en compagnie de son mari - une marque de
mousses au chocolat. Son projet est d'autant plus
ambitieux que c'est à Tokyo, au Japon, où vit son
fils, qu'elle a choisi de créer son entreprise. Enfin,
Carole et Thierry, 45 ans, fuient leur quotidien
trépidant parisien pour aller vivre sous le soleil de
Lisbonne, au Portugal.

21h00

GGRREEYY''SS  AANNAATTOOMMYY  ::
SSTTAATTIIOONN  1199

Le nouveau capitaine, Robert Sullivan,
passe en revue les pompiers de la
Station 19. Au Grey Sloan Memorial
Hospital, Andy et Miller sont prévenus
de la disparition de Max, âgé de 10 ans.
Les sapeurs se lancent dans une course
contre la montre car le garçon est tombé
dans une bouche d'égout. Il s'est enfui de
l'hôpital du Grey Sloan où sa mère a été
opérée par Pierce et DeLuca. Andy prend
des risques et outrepasse les règles en
descendant dans les égouts sans équipe-
ment. Sullivan est furieux.

21h00

LLEE  VVIILLLLAAGGEE  PPRRÉÉFFÉÉRRÉÉ
DDEESS  FFRRAANNÇÇAAIISS  22001199

Pour cette huitième édition, Stéphane Bern a
sillonné la métropole et l'Outre-mer pour décou-
vrir des petites merveilles. Histoire, patrimoine,
gastronomie, artisanat… les quatorze cités sélec-
tionnées sont : Terre-de-Haut, Souvigny,
Mouthier-Haute-Pierre, Pont-Croix, Frazé,
Erbalunga, Les Riceys, La Ferté-Milon, Bourron-
Marlotte, Saint-Vaast-la-Hougue, Mornac-sur-
Seudre, Lauzerte, Cotignac et Le Thoureil.
Cassel, dans les Flandres intérieures (Nord), avait
conquis les téléspectateurs l'année dernière.

21h00

CCEE  SSOOIIRR--LLÀÀ  EETT  LLEESS
JJOOUURRSS  DD''AAPPRRÈÈSS

Irène vit dans le quartier du Bataclan, salle
de spectacle parisienne, avec sa fille
Céline, interne aux urgences. Le soir de
l'attentat, elle recueille des victimes dans
son immeuble. Karan, qui passait là par
hasard, lui offre son aide. Quelques jours
plus tard, victimes et sauveurs décident de
se rencontrer au café. Irène retrouve ainsi
Karan. Ils tombent amoureux et entament
une liaison à l'insu de leurs proches.
Autour d'eux, chaque membre de leur petit
groupe tente de se reconstruire. Beaucoup
font face à la culpabilité d'être vivants
alors que tant d'autres y ont laissé la vie.

21h00

EENNQQUUÊÊTTEE  SSOOUUSS
HHAAUUTTEE  TTEENNSSIIOONN

Comptant plus d'1,3 million d'habitants,
Toulouse est la quatrième aire urbaine de
France. Pour porter secours aux habitants, le
Samu et les soldats du feu interviennent main
dans la main. Accidents de la circulation, sui-
cides, défenestrations, noyades, accouche-
ments à risques... les secouristes doivent faire
face à toutes les urgences. Pendant trois mois,
des journalistes ont pu suivre le quotidien des
urgentistes et des sapeurs-pompiers dans la
région, 24 heures sur 24. Qui sont ces
hommes et ces femmes qui se battent pour
sauver les autres ? Comment travaillent-ils ?

21h00

CCAATTAASSTTRROOPPHHEE  DDEE  BBRRÉÉTTIIGGNNYY  ::
QQUUEE  SS''EESSTT--IILL  VVRRAAIIMMEENNTT  PPAASSSSÉÉ  ??

Dans l'après-midi du 12 juillet 2013, le train
Paris-Limoges déraille en gare de Brétigny-
sur-Orge, dans le nord du département de
l’Essonne. Le bilan est lourd : 7 morts et 32
blessés. Le conducteur est rapidement mis
hors de cause, mais les investigations vont
pointer des dysfonctionnements lors des opé-
rations de maintenance. Six ans après le
drame, les familles de victimes attendent tou-
jours des réponses... De nouveaux témoi-
gnages ont été recueillis.

21h00
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PAR CHAHINE ASTOUATI

A insi, des partis politiques et des per-
sonnalités de l’opposition, ont
décidé de reporter la tenue de la

conférence de dialogue national au 6 juillet
prochain, après l’avoir programmée pour
le 29 juin, et ce afin de finaliser les prépa-
ratifs techniques et, surtout, pour essayer
d’obtenir un maximum d’adhésions.
Les organisateurs cherchent, en effet, à
assurer une large participation des forces
politiques et de la société civile, et se don-
nent un peu plus de temps pour convain-
cre les plus réticents, notamment les par-
tis démocrates, comme le FFS et le RCD,
même si ce dernier, selon des sources
proches de cette partie de l’opposition, a
donné son accord pour y prendre part. Or,
le FFS risque même de ne pas être invité,
au motif que la conférence rejette d’emblée

toute discussion sur l’idée d’une
Assemblée constituante, ardemment défen-
due par le parti fondé par Hocine Aït
Ahmed.
En sont aussi exclus, tous les partis ou
personnalités ayant “collaboré” avec le
régime d’Abdelaziz Bouteflika. Cela dit,
les organisateurs misent beaucoup sur la
présence d’une belle brochette de personna-
lités de poids, telles qu’Ahmed-Taleb
Ibrahimi, Youcef Khatib, Djamila
Bouhired, les ex-chefs de gouvernement
Mokdad Sifi, Sid-Ahmed Ghozali, Ahmed
Benbitour et, probablement aussi,
Mouloud Hamrouche, en plus de
l’incontournable Abdelaziz Rahabi qui est
déjà désigné comme coordinateur de cet
événement.
Le choix de la date du 6 juillet pour la
tenue de cette conférence semble dicté par
le souci d’anticiper la fin du mandat du

chef d’Etat intérimaire, Abdelkader
Bensalah, qui interviendra le 9 juillet. Le
Conseil constitutionnel avait décrété une
prorogation de ce mandat jusqu’à
l’organisation d’une nouvelle élection pré-
sidentielle, mais le mouvement populaire
et l’ensemble de l’opposition ne cessent de
réclamer le départ du chef d’Etat et du
Premier ministre, Noureddine Bedoui,
désigné en février dernier par l’ex-président
Abdelaziz Bouteflika, en posant cette
revendication comme un préalable pour un
vrai processus de changement. Leur main-
tien à leur poste est devenu la principale
source du statu quo actuel.
Il faut donc s’attendre à ce que la confé-
rence de dialogue interpelle solennelle-
ment, le commandement de l’Institution
militaire et son chef, pour l’amener à
accepter un compromis salutaire.

C.  A.

PAR RACIM NIDAL

Le nouveau secrétaire général du parti
FLN, Mohamed Djemai, est choqué que
les “forces du changement et du respect du
choix du peuple”, qui s’apprêtent à organi-
ser une conférence nationale, aient décidé
de zapper son parti et ses clones, le RND,
le MPA et le TAJ.
Lors de l’installation, hier mardi, de la
commission des “sages” et celle de la jeu-
nesse et des étudiants, au siège du parti,
Mohamed Djemai n’a pas caché sa colère
de ce que le PFLN soit exclu des débats de
l’opposition, sur la sortie de crise, qui
auront lieu début juillet.

“Vous n’allez pas nous discréditer et mon-
ter sur notre dos, en tentant d’induire en
erreur le peuple pour casser notre parti. Il
y a des cadres de discussion et des règles
démocratiques qu’il faut respecter, mais si
vous pensez pouvoir nous écarter, vous
êtes alors naïfs !”, a tonné le SG du
PFLN.
Il en a profité pour rappeler que son parti
était victime des “fous du pouvoir” et qu’il
a payé “le prix fort dans son unité et sa
réputation, et qu’il a retrouvé son indépen-
dance grâce au peuple”.
Sans transition, Mohamed Djemai a quali-
fié ceux qui éprouvent, d’après lui, la
“haine” envers l’armée d’ “ennemis de la

patrie” et soutient que ceux qui "tiennent
rancune" à son parti “ne croient pas en la
démocratie”.
Il a d’ailleurs mis en garde, une nouvelle
fois, contre les “conséquences néfastes”
d’après lui,  des périodes de transition.
La solution ? Pour le patron du l’ex-parti
unique, elle passe par un “dialogue sérieux
qui n’exclut personne et qui devrait abou-
tir à un compromis national, pour la tenue
d’une élection présidentielle dans les meil-
leurs délais.
Mohamed Djemai promet que son parti
“respectera le choix du peuple”.

R.  N.

ACADÉMIE MILITAIRE
DE CHERCHELL

Gaïd Salah en visite,
à partir d’aujourd’hui

Le général de corps d’Armée Ahmed
Gaïd Salah, Vice-ministre de la Défense
nationale, Chef d’Etat-major de l’Armée
nationale populaire, effectuera, les 26
et 27 juin 2019, une visite à l’Académie
militaire de Cherchell,  "le Défunt prési-
dent Houari Boumediene", indique mardi
le ministère de la Défense nationale
(MDN), dans un communiqué. Durant le
premier jour,  le général de corps
d’Armée "tiendra une réunion
d’orientation av ec les cadres et les
élèves officiers de l’Académie,  pour
présider, le jour suivant, la cérémonie de
sortie des promotions de ce prestigieux
établissement de formation",  ajoute le
communiqué.

PROMOTION D'OFFICIERS
DE L'ANP

Bensalah signe des
décrets présidentiels

Le chef de l'Etat,  Abdelkader Bensalah,
a procédé,  lundi,  à la signature de
décrets présidentiels portant promotion
d'officiers de l'Armée nationale popu-
laire (ANP), et de décrets présidentiels
portant décernement de médailles aux
personnels militaires et civils assimi-
lés, à compter du 5 juillet 2019 et du 1er
novembre 2019, indique un communi-
qué de la présidence de la République.
"Conformément aux  dispositions de la
Constitution, notamment en ses arti-
cles 91,102 et 104, le chef de l'Etat,  M.
Abdelkader Bensalah, a procédé, lundi
24 juin 2019, à la signature de décrets
présidentiels portant promotion
d'officiers de l'ANP ainsi que des décrets
présidentiels portant décernement de
médailles, aux  personnels militaires et
civ ils assimilés, à compter du 5 juillet
2019 et du 1er novembre 2019",  précise
la même source.

FAUX PROPOS ATTRIBUÉS
À RAHABI

Qui a trompé 
l’agence Sputnik ?

Le correspondant de l’agence de presse
russe Sputnik,  à Alger,  a attribué à
Abdelaziz Rahabi des propos que ce der-
nier dément avoir tenus, affirmant qu’il
n’a fait aucune déclaration à aucun
média. D’ailleurs, l’agence russe vient
de reconnaître avoir été induite en
erreur. Elle a fait hier son mea-culpa, en
reconnaissant son erreur. Dans un com-
muniqué sur son site internet,  cette
agence de presse admet que c’est une
personne se passant pour Abdelaziz
Rahabi, qui lui a tenu des propos sur la
situation politique que vit le pays.
L’agence dit détenir les enregistre-
ments.   Cette “bévue” intervient au
moment où l’ancien ambassadeur à
Madrid joue un rôle prépondérant dans
la préparation de la conférence de
l’opposition, en vue de l’ouverture d’un
dialogue avec le pouvoir en place. Ce
n’est pas la première fois, que l’agence
russe se fait piéger. Ce média officiel,
dont la tendance épouse la politique
étrangère de Moscou, a dévié plusieurs
fois de sa ligne, s’agissant de la situa-
tion en Algérie. Des observateurs se
sont, dès lors, interrogés sur les des-
sous de ces “dérapages” répétitifs,  qui
tendent à aligner la position de Moscou
dans les dossiers internationaux sur
celle de certaines capitales occidentales
en manipulant l’opinion publique à tra-
vers des articles orientés.

R.  N.

POUR UN DIALOGUE AVEC L’INSTITUTION MILITAIRE

L’opposition en conclave
le 6 juillet

SOLUTION À LA CRISE

Colère au FLN 

CONSEIL NATIONAL DU RND

Qui succédera à Ouyahia ?
Le successeur de Ahmed Ouyahia sera probablement connu le 6 juillet, lors de la tenue de la session du conseil national de ce
parti politique.Dans un communiqué publié hier mardi, le Rassemblement national démocratique (RND), a fait référence pour la
première fois, à la vacance du poste de Secrétaire général, après la mise en détention provisoire de Ahmed Ouyahia.
Dans ce contexte, l’élection d’un nouveau Secrétaire général devient indispensable pour cette formation politique qui, théorique-
ment, fait toujours partie de la majorité présidentielle. Une session extraordinaire du Conseil national du RND sera donc organi-
sée, le 6 juillet au Centre international des conférences (CIC) à Alger. “En réponse à l’appel des deux tiers des membres du Conseil
national, il a été décidé qu’une session exceptionnelle du Conseil national du RND soit organisée le samedi 6 juillet 2019 au
CIC”, affirme le parti dans le même communiqué.

R.  N.

L’opposition, toutes tendances politiques confondues, s’attelle depuis quelques semaines déjà, à
formuler des propositions de sortie de crise. En atteste la multiplication des rencontres. 
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“Oui j’ai décidé en effet de me porter volontaire
pour défendre tous les manifestants arrêtés et
poursuivis pour avoir porté le drapeau Amazigh
lors des marches  populaires de vendredi dernier

ans toutes les villes du pays” 

MOKRANE AIT LARBI

Publication d'un Atlas sur les Énergies
renouvelables de l'Algérie

Le ministre des Ressources en eau, Ali Hamam, a annoncé la
réouverture de plusieurs plages dans la capitale pour cette sai-
son estivale après leur fermeture au public en raison de leur
niveaux de pollution très élevés. Ces réouvertures ont été ren-
dues possibles grâce à la réalisation de stations de traitements
des eaux usées, à l’exemple de la réalisation du collecteur de
Raïs-Hamidou. D’une capacité de traitement des eaux usées
de 5.000 litres à la seconde, ce système effectue la collecte de
la totalité des rejets d’eaux usées déversant le long de la baie
d’Alger. Ce collecteur épure, dans une première phase les
eaux usées qui proviennent de la commune de Bab el-Oued
avant leur transfert vers la station d’épuration de Baraki sans
passer par oued el-Harrach ni les côtes de la wilaya d’Alger,
ce qui permettra aux estivants de profiter des plages saines.
Cela permet ainsi de dépolluer progressivement les zones
côtières de la capitale, et la préservation de la faune et la flore
marine. Interrogé par la presse sur les perturbations de l'ap-

provisionnement en eau potable enregistrées dans certains
communes de la wilaya d'Alger, le ministre a affirmé qu'il
existe un problème de réservoirs et de stockage d’eau, expli-
quant qu’un accord a été conclu avec la Seaal pour réaliser des
réservoirs dans les communes déficitaires afin de régler le
problème dans les plus brefs délais. 

Le Centre de développement des Énergies renouvelables
(Cder) vient de publier la toute première édition d'un ouvrage
intitulé "l'Atlas des ressources énergétiques renouvelables de
l'Algérie". Ce nouvel ouvrage, résultat de projets de recherche
initiés par le Centre de développement des Énergies renouve-
lables, regroupe un ensemble d'illustrations cartographiques
mettant en exergue la richesse de l'Algérie en matière de gise-
ments énergétiques tant solaire, éolien, que géothermique  il
expose également le potentiel de production d'électricité et de
gaz, à partir de déchets. L'Atlas des ressources énergetiques
renouvelables de l’Algérie est proposé en trois langues : arabe,
anglais et français, regroupés dans une même édition. Le
Centre de développement des énergies renouvelables explique
que la connaissance approfondie du potentiel énergétique
renouvelable, est "une étape importante avant la mise en
œuvre d'un programme de développement de centrales élec-
triques photovoltaïques, de fermes éoliennes ou toutes instal-
lations exploitant les énergies renouvelables". L'Atlas sur les
Énergies renouvelables de l'Algérie se veut une référence, un

outil d'aide à la décision et surtout un instrument de travail
destiné aux décideurs, aux acteurs publics et privés de même
qu’aux personnes activant dans le domaine de la recherche.

Le directeur général de la Société algérienne des foires et
expositions a annoncé que le projet de reconstruction et de
modernisation du Palais des expositions pour un montant de
52 milliards DA, attend le feu vert, depuis déjà 2 années, du

Conseil des participations de l'État. Construit dans les années
70, le Palais des expositions ne peut abriter, actuellement que
70 foires en raison de la vétusté et de l'exiguïté de ses espaces
d'exposition. Son réaménagement ouvrira de réélles perspec-
tives de partenariat international en matière  de manifestations
à dimension internationale. Ce nouveau projet est motivé par
la capacité et les conditions d'accueil actuelles du Palais des
expositions qui ne permettent pas à la société d'augmenter ses
revenus, d'où l'impératif d'élargir les espaces d'exposition.
Ledit projet prévoit la réalisation de lieux d'hébergement pour
les opérateurs étrangers au sein même de l'édifice, en sus de
tours d'affaires et d'un hôtel 5 étoiles, outre l'aménagement de
15 ha en espaces de loisirs : jardins, espaces commerciaux,
salles de cinéma et parkings. Le transport devrait être garanti
pour faciliter l'accès des visiteurs. Il est en fait urgent d’amé-
nager un Palais des expositions compétitif, regroupant toutes
les structures nécessaires aux normes internationales.

Vers le réaménagement
du Palais des expositions

Réouverture de plusieurs plages
dans la wilaya d'Alger À 74 ans, elle

part en Inde pour
une année au pair

Partir à l’autre bout du monde, au
pair. Ce rêve de jeune fille,
Brigitte Cassigneul le concrétise à
l’âge de 74 ans. La Mancelle s’est
envolée pour l’inconnu, en Inde.
À Bangalore, ville de huit millions
d’habitants au nord du Kerala,
elle va s’occuper des trois
enfants, 7, 10 et 12 ans, d’un cou-
ple de compatriotes expatriés.
"Nourrie et logée, je leur ensei-
gnerai le français, 25 heures par
semaine, pour un salaire de 200€
par mois, précise-t-elle. Voyage et
visa sont pris en charge par la
famille."
Brigitte a dégoté cet emploi en
proposant ses services sur le site
leboncoin. "Je ne réponds pas à
des annonces, je fais de la candi-
dature spontanée. Ainsi, pas de
concurrence!" Quelques heures
après avoir publié son annonce,
elle est contactée. "Le courant est
passé tout de suite. Les parents
recherchaient une personne
patiente et pédagogue, à l’ortho-
graphe irréprochable", raconte
l’ancienne professeure d’anglais. 
Cette "Super Nanny" a déjà tra-
vaillé au pair, après son départ à
la retraite. Elle a ainsi vécu en
Allemagne, en Espagne, aux
Pays-Bas. Elle a même failli partir
pour l’Arabie saoudite ! 

Ils tentent de fuir
la police, et se

cachent dans la...
gendarmerie

Des policiers ont fait signe à un
véhicule de s’arrêter. Deux per-
sonnes se trouvaient à bord. Au
lieu d’obtempérer, le conducteur
a redémarré à toute allure en
direction de Lacroix-Saint-Ouen. 
Arrivés au niveau du cimetière de
la ville, les deux fuyards ont
abandonné leur voiture pour
continuer à pied. Ils ont alors
escaladé un mur de deux mètres
pour échapper à leurs poursui-
vants.
Ce que les individus ignoraient,
c’est que derrière ce mur se trou-
vait la caserne de gendarmerie
locale. Avertis de la possible pré-
sence des deux fuyards, les mili-
taires n’ont pas mis longtemps à
interpeller le conducteur et un
peu plus tard son passager. Le
chauffeur, âgé de 25 ans et qui n’a
plus de permis de conduire, a été
placé en garde à vue.

À 14 ans, Deva Cassel éblouit par
sa beauté. Comment pourrait-il en
être autrement pour la fille de
Monica Bellucci ? L'adolescente
semble avoir volé les traits fins de

sa mère, tout comme sa peau claire
et ses longs cheveux noirs ondulés.
Un regard, une présence qui a
séduit la maison Dolce &
Gabbanna. Deva est sur le point de

devenir l'égérie des parfums de la
marque italienne. 
Un premier contrat prestigieux qui
lance ainsi sa carrière de
mannequin.

MIDI-STARS 23MIDI LIBRE
N° 3727 | Mercredi 26 juin 2019 

ILS EMBAUCHENT UNE NOU
RRICE 

Le duc et la d
uchesse de S

ussex ont en
gagé une nou

nou pour leu
r

fils Archie, s
elon une bio

graphe royal
e citée par le

 DailyMail.

Katie Nichol
l, qui a écrit 

une série de 
biographies s

ur la famille

royale britan
nique, a affir

mé que le pr
ince Harry e

t Meghan

Markle avaient
 demandé à c

ette nourrice
 royale de sig

ner un

contrat, avec
 accord de co

nfidentialité.

MEGHAN ET HARRY

À 14 ANS, LA FILLE DE MONICA BELLUCCI EST ÉGÉRIE DOLCE & GABBANA
DEVA CASSEL
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Bien que Matoub n'ait pu
avoir une progéniture, il a, à
ce jour, toute l'Algérie,
surtout ces jours-ci, même
ceux nés après son
assassinat, à le pleurer. Ils ne
connaissent de lui que ses
chansons, son combat, ses
interventions, son
militantisme... il disait : "Un
poète peut-il mourir ?

PAR KAHINA HAMMOUDI

Matoub Lounès aurait eu 62 ans,
nous lui rendons hommage avec
les lignes d'un autre monument

de la culture berbère, Jean Amrouche
qui disait : "Ne t'attache pas à la forme
périssable d'un être. Mais à son âme
qui est immortelle." Ou encore: :"On
peut affamer les corps, on peut battre
les volontés, mâter la fierté la plus dure
sur l'enclume du mépris. On ne peut
assécher les sources profondes, où
l'âme orpheline par mille radicelles
invisibles suce le lait de la liberté." 21
ans, jour pour jour, depuis son assassi-
nat. Heureux celui qui l'a connu. C'est
avec cette petite phrase que nous regret-
tons une perte irremplaçable et inesti-
mable de notre patrimoine berbère,
notre frère Matoub Lounès. Qui pourra
aujourd'hui écrire une chanson pour lui
rendre hommage, tel qu'il l'avait fait lui
pour Djaout, Boussebsi, Smaïl Yafsah,
Boudiaf, Rachid Tigziri... Djaout avait,
certes, sa Kenza pour le pleurer. Bien
que Matoub n'ait pu avoir une progéni-
ture, il a, à ce jour, toute l'Algérie,
même les jeunes qui sont nés après son
assassinat, à le pleurer. Ils ne connais-
sent de lui que ses chansons, son com-
bat, ses interventions, son militan-

tisme... mais ils le connaissent mieux
que quiconque. Il disait : "Un poète
peut-il mourir ?". Nous lui répondons
aujourd'hui : "Non". Car Matoub est
resté vivant, même plus ardemment a u
j o u r d ' h u i qu'avant, et il aurait tant
souhaité vivre ce moments de sursaut
révolutionnaire de tout le peuple algé-
rien. Il ne se passe pas un jour où ses f
a n s ne parlent pas de lui. Il ne se passe
pas un jour où ils ne chantent ses chan-
sons. Ses paroles sont devenues des
proverbes. Avant, les gens argumen-
taient avec "comme disait Si M'hand u
M'hand", maintenant nous entendons
"comme disait Matoub..." Matoub
Lounès n'était pas comme les
autres artistes. Il ne résumait pas
sa vie à chanter pour divertir les
gens, mais pour défendre ses opi-
nions, ses principes et sa culture
ancestrale. Tel un homme politique,
nous lui devons des déclarations faites
dans les plus grands sommets et
congrès. C'est ainsi qu'on se souviendra
de son discours, lors du Congrès italien
pour l'abrogation de la peine de mort en
1996 : "Permettez-moi de dire quelques
mots dans ma langue maternelle, le
Berbère, à la mémoire de Jugurtha, roi
de Numidie, mort dans une cellule, ici,
à Rome, il y a plus de deux mille ans : -
Anerrez wala anneknu (Plutôt rompre
que plier) -".

Pour une liberté
inconditionnelle des femmes

Matoub était le défenseur incontestable
des droits des Femmes. Il n'a pas omis
de le souligner : "Aujourd'hui, on peut
être condamné à mort sans le savoir.
Comme ces jeunes filles qui rejettent le
voile ou qui refusent zaouadj el moutâa,
ce fameux mariage de jouissance, ainsi
que celles qu'on assassine sur le che-
min de l'école." Comment peut-on éga-
lement parler du Rebelle, sans citer son

fervent combat contre l'intégrisme.
Pour lui, rien ne peut tolérer leurs
actes: "La mort est au cœur du sys-
tème intégriste, au plus profond de
son âme. Mais nous condamnons
toutes les morts, y compris celles
des États". A travers son regard, nous
pouvions aisément entrevoir, à la fois,
cet homme sensible et humain qui nour-
rit une révolte inébranlable. Les paroles
de Matoub prennent de plus en plus leur
sens. "Ceux qui s'impatientent de me
voir mort, ceux qui calomnient mon
nom, devront m'affronter", disait-il.
Une chose qui se confirme,
puisque chaque mois de juin,

des mil-

l i e r s
de "pèle-
rins" se ras-
semblent dans le
village natal du
Rebelle, Taourirt
Moussa, le temps d'un recueillement et
de quelques prises de photos. Des bou-
quets de fleurs ou de roses en mains,
pour orner sa dernière demeure.
Comme s'ils se donnaient rendez-
vous, ils s'acheminent vers ce lieu
devenu sacré, pour lui rendre hom-
mage, chacun à sa manière. La vie de
Lounès ne se résume pas en quelques
lignes. D'ailleurs, c'est l'artiste algé-
rien qui a vu, à ce jour, le nombre le
plus élevé de livres écrits à son sujet
depuis son lâche assassinat.
Les collines du Djurdjura ont vu un
certain 24 janvier 1956, naître l'un des
plus grands chanteurs kabyles. Sa vie
n'a pas été de tout repos. Même après
sa mort, il attend de trouver la paix
éternelle, puisque la vérité sur son
assassinat tarde à voir le jour.
Lâchement assassiné le 25 juin 1998,
ce jour maudit est resté ancré dans l'es-
prit de ses fans. Tel un père disparu,
ses "enfants" sont toujours en deuil.
Cet artiste aux multiples talents
(poète, compositeur et interprète), a
gravé son nom dans la bible des
mémoires collectives. Chacune de ses
chansons est perçue comme un vécu
personnel, à travers lesquelles il
répond à ses détracteurs.

Premier album, premier
succès !

Le chanteur Idir a ouvert les portes à
son ami Lounès en 1978, en lui enre-
gistrant son premier album dans sa
maison d'édition. C'est à partir de cette
année, que nous découvrons un artiste
hors pair. Charismatique, sa voix reste
à ce jour unique. À la première note,
nous identifions l'interprète. Il a donné
au genre chaâbi, une algérianité et une
kabylité inégalable. L'identité ama-

zighe a été un combat qui ne l'a point
fatigué. Il a été maintes fois confronté
à la mort, comme l'année 1988 qui a
vu son corps criblé de balles. Malgré
cela, tel un - Che Guevara - pour la
démocratisation de son pays, il revient
en force et continue son combat. Les
différentes radios et télévision natio-
nales ont mis le chanteur sur la liste
noire des artistes interdits d'antenne.
Comme le fut avant lui Slimane Azem
et Taos Amrouche. Contre l'obscuran-
tisme, contre la - hogra -, il n'a pu res-
ter indifférent, vis-à-vis de plusieurs
événements. Nous nous souviendrons
de ce concert, la première fois, à
l'Olympia en 1980, une salle archi-
comble. Matoub monte sur scène avec
sa guitare, vêtu en tenue militaire, en
guise de solidarité, car pour lui, la
Kabylie est entrée en guerre.
On ne peut finir ces lignes d'hom-
mage, sans céder la parole au Rebelle
qui n'a cessé de réitérer ses propos, car
ils restent toujours d'actualité :
"Aujourd'hui, nous sommes engagés
dans un combat tout aussi décisif,
mais je crois que les atrocités, la sau-
vagerie ne doivent pas nous aveugler :
il s'agit encore et toujours du même
engagement, celui pour la liberté d'ex-
pression et la démocratie, contre l'es-
prit d'inquisition et le fanatisme,
contre l'exclusion, à commencer par
celle des femmes et, enfin, celle pour
la reconnaissance pleine et entière de
cette personnalité algérienne. Toutes
les souffrances algériennes sont
miennes, parce que c'est sur le pays
entier que s'est abattu l'ombre de la
mort. Si demain la lumière de nouveau
renaît, cela sera l'œuvre de tous les
Algériens enfin réunis contre le men-
songe et les divisions."

K. H.
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